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BESIME TELCURlPUiQUl

t’iu» <ie Caieutta annonce la mort
du ^iMUuraiai de Induré.

l*a courue de* yacht* de premierer]a**p 
• »*»t terminée c«»iuine #uit, a Ni a :
1er Priscilla ; Je Atlantic , Oc Puritan ; 4e 
Alav Flower.

1^*»* elections en Hollande s.* «ont termi 
He** |»ar l'election de 47 liberaux et dü 
conacrvaleur». L ancienne cLaint>re »e coin* 
co.n;»o!*aU de 4J liberaux et 4d conserva 
t«ura.

Si le sénat adopte le projet de loi con­
cernant li-xpuNiun de» princes. M. W ad 
diu^tou renignera sa charge d ambassadeur 
eu Angleterre; plusieurs autre» diplomate* 
Iranvaie euivrout »ou exemple.

Le» serrurier* de Zurich »e sont mis en 
prreve. IA**» désordres se sont produits et la 
puiice a ete obii£<*e de faire U'ia^e de ses 
armes. Plusieurs grevi*t< s ont ete blesses. 
On le» a transportes a l'hôpital.

Dans un accès de desespoir, a la suite de 
mauvaise» affaire», un nom rue Conrad. Mil 
1er, de baltimore, » est suicide eu se jetant 
dan* la riviere Patupsco. ** pour faire, 
avait il dit avant de mourir, comme le roi 
de bavk-re. ”

Le priuce Victor Napoléon a ete victime 
d un accident hier. Pendant qu il »e pro 
menait au bois de Boulogne sou cheval pr it 
la peur et le renversa sur la chaussée. Le 
prince a re»,u dans sa chute plusieurs blés 
•ures a la tête.

I n télégramme de Saigon dit : “ Deux 
officiers franvais ont ete tues avec des lie 
ches empoisoirAees a Thauhoa. 11 y a eu 
de nouveaux massacres de chrétiens eu 
Annaïu. Le» insurges ont brûle quelque» 
village» pre* de Touraue.'*

L’n ouragan s'est abattu mercredi soir 
•ur Bushneli, Ulinoi», et a complètement 
détruit la tente d'un cirque. Trente per 
sonnes out ete blcMsccs. plusieurs uv» grn* 
veinent. En ville, les dcgui» causes par le 
vent Hunt très considerables.

AL tioblet, ministre de f instruction pu 
bllnné, en Prance, a prohibé le congres ca 
thoiique convoque a Toulouse. J.'archeve 
nue de cette ville a proteste ; il dit que la 
defense du ministre de l’instructiou publi- 
que est il legale et u'em péchera pas le cou 
grès de se reunir,

M. Morrison a propose à la chambre des 
représentants, a Washington, de se for 
mer en comité general pour considérer le 
bill concernant le iVvenu. En réponse a 
AL McKinley il déclara que son but était 
de considérer le tarif en general. La mo 
tion de Al. Morrison a eie repoussee par 
lô7 voix contre 140.

Un fermier de Brownsville, comté de 
Monroe, du nom de ’1 humas blacy, qui s'é 
tait réfugié, avec ses deux til», sous un ar 
bre, hier après-midi pendant un orage, i 
ete tue par la foudre, ainsi que son jÏVs1 
leune tils et l’aine a été d&ngereusemeui 
•mon mortellement blessé.

On dit que M. Patterson, M. P. pour Es 
•ex, demande avec instance (pie le Dr Cas 
grain, de Windsor, sait nomme sénateur
four remplacer le Dr Benson qui est mort.

«e» autre» candidats 'mentionnes pour 
cotte charge importante s >nt MAL Kykert 
et McCallum, tous deux M. P.

La mort fait de» ravages elTVayants par 
mi les troupes anglaise» su garnison è 
Assouan. Pendant les deux derniers mois 
çent six hommes du regiment Dorset ont 
été emportes. Sur cinq cents invalides en 
route pour Chypre lu sont tombe» mort» 
par suite de la chaleur, dimanche.

La grande manufacture de conserves et 
de salaisons de MM. Sperry et Lurries. 
New-Haven (Connecticut), a ete complète­
ment détruite par un incendie au cours 
duquel plusieurs pompiers ont été blesses. 
Les pertes materielle» s’elevent a $200,UUO 
et 1150 ouvrier» vont se trouver »an» ira 
vail.

Pour la seconde foi» depuis moins d'un 
mois, un double crime vient d'être commis 
à El Paso (Texas». Un uegre du nom de 
George William», employe récemment, en 
core comme homme de peine au chemin de 
fer du Texas Pacific, a assassine sa femme 
à coup» de revolver et s'est ensuite tue lui 
même.

ImI chambre de» représentants à Wash­
ington a vote deux loi» d’intérêt special : 
l'une octroie le privilège «le franchise pos­
tale a la veuve du general Grant : lamie 
accorde des secours aux survivants de l'ex 
pedition de la Jeannette dans les nier» 
arctiques, ainsi qu'aux veuve» et aux or 
phelius de» marin» qui y ont péri.

On annonce la mort a District Township, 
pre» de Heading'Pennsylvanie) d'un vieil 
original du nom de John Presser, ayant 
toujours vécu en ermite, a peine couvert 
de sordide» haillons, la barbe et les che 
veux incultes et démesurément long». Un a 
trouve sur son cadavre $<4Uon or et en 
billets et Ton a tout lieu de croire qu’il 
ava.t une beaucoup plu» forte somme en­
fouie dans quelque endroit Inconnu.

Les lois de Plowa, interdisant sous de» 
peines très severe», l'importât ion de bois 
sous ferment** » d.ms l'Etat, la e«u!'f>.ignie 
de Chicago and Northwestern Bailroud a 
refuse dernièrement a .M AI. Ge r_;e et Ere 
derick Howm ui. négociants a Ma »ha I 
town, de leur apporter â.uuo tonneaux d*' 
bière de Chicago. Les freres Bowman 
poursuivent aujourd’hui la compagnie lui 
demandant $lu,iiUU de dommage> in « r* ts.

Un individu connu seulement -ous 1>- so 
briquet de “ Pele, le vag.iboud ” s'est in 
troduit par effraction, pendant la nuit de 
mardi a mercredi, dans le magasin d'epi 
eerie d»* Mme James Clayton, h Middlelou n 
(New Jersey). Une jeune fibe du n >.u 
d'Eben Jscott, niece de Mme Clayton, avant 
ete réveillée par le bruit, a saisi un fusil de 
chasse et fail feu sur le voleur. Celui-ci 
ayant ete atteint, n'a pas pu se sauver et a 
«te arrêté. Les blessures sont tro»dange 
reuses ; on lui a déjà retire, vingt grains de 
plomb du corps.

M. de Flismark est un l*on père de fa 
mille oui se préoccupé de l'avenir de ses 
fil» et les pousse autant que taire se peut, 
•ans se préoccuper des plaintes d*- ceux 
qu» voient par out du népotisme. Ainu 
les fli» de ieu le marécohaJ de Manteutlel 
n'ont eu de l'avancement qu'a leur tour ; 
ainsi Taine, qui est plu» age que M. de 
Bismark (Herbert), n’est encore que cape 
laine, tandis que le cadet Bismark est nia 
Jor depui» près de troi» ans ; il a le meme 
grade que son pere.

La ville de Freeport, L.I., a été jetee, 
hier, dans la consternation par un crime 
aliominable, commis sur une enfant de six 
ans, Afiuie Marsh, fille du proprietaire un 
Point Comfort Hotel, par un vaurien J.- 
dix-huit ans. Albert Smyth, d'une famille 
très honorable de la localité. La pauvre 
entant est dans une condition ties criti 
que. Un mandat d'arrêt a **ie lance cou 
tre Smyth ; mais le mis* rable a pris la 
fuite. On est tellement indigne contre lui 
è Freeport qu'il pourrait bien être lynche 
■i on parvient à J anvier.

Les statistiques du minist re des finnn 
ces, à Washington, montrent que, d • 
rant la période de neuf mois s*- terminant 
le 31 mars dernier, les importations de* 
Etats-Unis ont augmenté de*.!.-, .. J.'dl sur 
la période correspondante «le I exercice 
Is-M tandis .pie les exportations ..ut fie 
chl de $74.6d2,iK>. Les exportations de 
blé ont baisse de 3.VitJ0,0uo boisseaux. 
Seul», les autres cereales et le tal>a- pre 
•entent une augmentation legere. Le «wi 
cit total d'une année a 1 autre atteint 
donc $114.054, V.H3.

Il vient de se fonder à New. York une so 
cieté pour la prevention d* s maladies con 
tngieuftes. Son but est «i empêcher la dis 
•eminatton de ces maladies dan* la ville ; 
de «’opposer a toute mesure tendant a taire 
réglementer le vice par T! ta', eu établi» 
sant une surveillance indépendante de 
toute legislation, de fayon a rendre cette 
réglementation inutile, et eiulu de fonder 
une infirmerie où Ion re«*c.r.t et irHit.-m 
gratuitement des malade». C •»< ie docteur 
Loe went bal oui eat le president de cette 
•ociéte dont i utilité, pour ne pas dire la 
i'.êcs—lté, dans une grande ville comme 
New-York, n’a pas üeaoiu d’etre demon

m.mctmt: uAmu:.

Funeratlie» de Al- Gauthier Al. F. F
17—Les funérailles de M. Gau 

pour le comte de Charle\ r.. pour le comte 
u ueu. ue matin, au mi ieu d un 
'••ui'w de perMonn* s distluguet*). 
■s m .rteli» de l iioiioraMe depute

gt khi:i 
thicr, .M. 
voix, ont 

! grand cot 
lar» resi

ont «i ab >id • n- transporte*a .Vg*i*e N.*tre 
Dame «le la Victoire, dan» la hanse v.lie. ou 
un libera tnt chante. Dt la, le corps du 
defuni fut N ans porte sur le nateau a va 
peur hn uly pou r elfe conduit u la Baie 
daint Paul, ou 1 -era iuhutno.

L honorable M. Hors, les ministres du 
cabinet et un grand nombre de» membre» 
du pai ivuicut local a*»i*Utieul aux tune 
raille*

Temperature.
Tokonto.. Oui., lé, 1 a.ni.—La pression 

peu elevee cou-;ant le L'an «la. hier noir, 
s est changée « n une ere Ue depressiuii do.it 
ie centre s»» ding« ujaiulejmiil a 1 Est du 
i»us du Saint Laurent. I ne pres»ioii pius 
ev. ♦**. venant de» états et 1* rritoire» du 
Nord Ouest se lau s*-ulira l'ouest du ( a 
nada. Duu» la région des lacs, des vents 
fia.s du nord ouest -v fout s-ntir. Dans 
d autres pailles dapay», ie temps connu ue 
pluvieux.
ProOal/Uitéê pour le* prochaines vingt-

U autre to urt».
Haut du Sa nt Laureut—Vctit»de Toueat 

et du nord, dimmuaul de violence, temps 
beau et plu» fiai».

Le cardinalat
Paris 17—Le president Grévv a préside 

auj.*ui*Thui a la ceremonie de la remise «le 
la barrette aux trois nouveaux cardinaux 
franvai» préconisés au démit r consistoire. 
Sou Eminence le c;intiliai lieruadou par­
iant au nom de ses collègue», dit •

“ (ette rioavelle dignité ajout** an rarac- 
t«*re sacre «le nos obligation» envers 1 Egli 
s«* et la France, (.'omme cardinaux fiuu 
ça is nous m* c ssorons de pu r Diei^pour 
!a France. NEms pi c hero s au nom de 
J«'sus Christ rob«*issan«‘e aux lois divines 
et humaine», le respect de Tantorite cons­
tituée.”

B La harrrtt* du cardinal Gibbons
Bai.timokfJT—On vient d'apprendre que 

Mgr Btram*ro. légat, et le comte Muccioli, 
garde noble du pap«*. charges de porter la
barrette au cardinal Gibb- us.ùe Raltimore, 
se «ont embarque» à bord «lu ** Serv.a ”, at 
t«*iidu dimanche prochain a .Now \ «.rk. 11» 
s'arrêteront a pe»ne dans cette derniere 
ville, (tunique la remi>-e de ia barrette ne 
doive avo.r lieu que le mercredi 30 courant 
pour la faire coïncider avec le vingt ciu 
ouicme anniversaire de Tordinatiou de Mgr 
Gibbon» par larehevéque Fraii«*i» Ken 
rich. U est le frere de ce dernier, Mgr Ken- 
rick, archevêque de Saint-Louis, qui prési­
dera la ceremonie.

Le» maladie» contagieuses
N F w-York, 17—11 vient de se fonder à 

N«îw York une société pour la prevention 
d. s maiadie» contagieuses. Son but «-»t 
d'empécher la dissémination de ce» mala­
dies dans la ville ; de s’opposer a toute 
mesure tendant a faire réglementer h* vice 
pur l'Etat, en établissant une surveillance 
indépendante d«î toute legi»lation. de façon 
a rendre celte réglementation inutile, et 
enfin de fonder une infirmerie où l'on rece­
vra et tmitera graluitem mt des n 
C’est le docteur I.oew cuthal qui est le pre­
sident de cette »«»ciet«*.

Loni ri.s, 17 A toutes les stations sur 
la route AL Gladstone a « te accueilli avec 
le plu» vif enthousiasme. A Skipton la 
foule s«* pre-suit tellement pour le voir que 
Tune des portiere» de sa voiture a été bri­
sée. A Edinbourg quarante mille person­
nes »'étaient portées au devant de lui.

I/©* Nouvelle» Hébride»
Lovdri s, 17—loi réponse à sir Michael 

Hicks üeuch, M. Jam. s Bryce sous secr«- 
taire d'Etat a aniitmce que Al. «le Freycinet 
lui avait donne l'assurance que le gouver­
nement fiançai» n'ontenuaii aucunement 
a inexer h» Nouvelles Il«*brid« ». En tout 
cas. a t il ajoute, le gouvernement anglais 
est conncieiit de l’importance des intérêts 
en jeux.

Londres, IT-^TV» dépêches de Nouméa 
annoncent qu'un vaisseau de guerr^ frai»*, 
çais a d**barqui‘ des troupes (Vans le» île»
.Sandwich et Malacolo et qu’apres y avoir 
et lini «i«*s pijste» militaires, a pris posses­
sion de ces «le» au nom de ia France.

L*s jnurfiaux de Nouomé. félicitent la 
France de son action en semparaut des 
Nouvelles H«*<<ndes malgré Topposition de 
l’Angleterre et de ses colonies.

i.e gouvernement de ia Nouvelle Galles 
du Bu d a proteste contre celle occupation 
auprts des autorités impériale».

I. Emeute à SI-go
Su, o. 17 -Patrick Kelly, un de» promo 

tour» d«*s trouble», a fait connaître se» coin
pl M’es.

Il dit qu.* Pat Cur an, Jaim • Clenry et 
lui soit; -..i ; .s «J uiif i .i erne v«'uiredi soir 
et »< >.'uit rendus dans un** égli»<* cat hoii 

ue dans laquelle ils commirent «ie» outra­
ge-.

l-o londemain, ces ryv'me* individu» ha- 
n.ruaiout ;e peup’o reufii au i .>ur d'eux, 

et ie portait a venger les victime) ^ ■ P *1 
fast en eecusaut n-s pi .*: estant» dos injure» 

unnifses dan» ieur eg . armn a été ar 
i ét«* «*t a plaid** coupable ; (i-ary a jiris la 
tuite.

Une dépêche plus récente «lit one Cleary 
a eu* arr«*le et plaide coupaolo. Un «lit qae 

finis individus veulent devenir it\'or 
ne rs afin d'obtenir les £100 promis pour la 
«l«*couv erte d«*s auteur» d<*s outrage». Le 
peuple eM troisexcito. D<*ux ouvrier» ca- 

inlhiucs ont ete arrêt**» pour avoir cause 
du dommage au palais episcopal. Et 
iisinie conduit la foute qui a saccage le» 

marnons des protestant».

U LLKTI.N M AKITIXt:.
POltT I»K MOMRKAU 

Akriv AO»a—16 Juin.
Go**leite Klctii v* :i <7. camtaine P E niouni,

d s -v ye^auj !.. > A kio<i'lier. plarr«>.
SS (.Hniiia. f-‘i'• a; i:a tg i liarpt-r.de t*; d 

llcj. L i>. U jU a. J (j > iiev , ctavl buii.
17 jum.

K irge ( »rl 11 i.i-’.-.l. "«» i-jq.;; um* N A M.im- 
n:. d • uv .a . * i i-v ; .ci .Rafla of R. .lifcü Nul th 
Aine. ica. «ut ; •

Narnia. JiJl cap.’aine .1 Gih»ou. «!• Liver 
p« o . . um. »» Tor ran e le. caiu ».ên. 

MaUilo^ali. de G!a»aovv.
Ac ut 111 K»— lü Juin.

é8 Lake H :rou. . 4*., capitaine W Bern^on. 
puai Live. r o II C .-i u ray. carg. g« n.

Ba*c ue Fiii.MS. .p.ta.nc t’Al>r.»h.iUii«.n. pour 
Loudrcs. J Rais.ail et ne tuadrlc:».

17 Juin.
B- .g A..da. 3SÔ. capitame G Lain*, pour Cork, 

pooTo.d.e-. .dunder o . et cie. gram.
\ AlsaSAl'X pAN8 Lk roKf.

Sttavnthiwn 
(J 111111;». 12Ô9. .1 G .-.«ley,
•" i.-nw. 2l:i. D Ttinaucc.
Loi;, i e ion. H et A A.lait.
V - ei i.e. . I.k'I. J G ? dey.

L' icouim, ;MJ. Kmgiuan. Rrowr. et ete. 
t «s c: n .-ta.. 77.». 11 Dohcll et sic.
L «rn iir«*«'. lté;. .1 c. >uiey.
A i«le> jjii. J, K c tord et ie. 
l onuvist.i. \i‘i. rsu.KiitHn iirovvn il cie.
(.«i «ilon. H »fc. J t»«»i -t il* et c;e.
I rojan J t» Sidev.
U.andiiolnje. MJ. Larbray, Houth et cio. 
Dominion. iltRl. i) Torrance et eue.
Komeo. D j. .i U
.Ma: new t. 'llinptun itS3, JG£id*y.
Harold, U7J, J G suie y.

Jiurgnen.
Tari llaastcd.8iX'.Rau<. of iiritDh North Aine 

ri« a.
?'ofia. *>0. Amferson. McKenzie et cio.
A.adiu. .»J4. U ultt ei i».

H ridant mes.
Salvator. l.V». (. h-uctf :i.
Mus» Ho-» .71, \n.i«’ son, M<‘lv.euAie et cio. 
Konenuu. Jto. .»lun«i«-; ;Ot> et c.c.

(Juelettt s.
Jeanne'te. 19". D shuw. 
é icetvvmg. 47, C A Boucher.

BOUT DK
A K RI VAU K-

Dl K»KO. 
-17 Juin.

Barge Lark. «J.uuliu. Montréal, capitaine, di­
ve: s.

fhu-.e Eii/ahet h. Montreal. J Huile, divers. 
Bludcura v ai.-.-vi-uuv 4oni rapporie» montant.

AcqL'iTTKg—17 Juin
Harou»* HaroM Haut'igt-r. hunscu. Londres, 

U il Dob<-!. et ci**.
Haroue i or..auhull, Mastorton, Greenock, K 

it Doueli et cl*-.

C raude» eoi*r»e»
Le» c*»ur»**s «lu Turf i l ui» «le la provim*!» 

de k'u* .. . ;ui devaient avoir lieu hici, l’nt 
« le lui.«ses u demain.

Billet contrefait
Un hi'’.et de $Î0 coi’trefnit de la bampic 

<1«— Mare n*l*. «*»>i en « irculati«»u. Au «mi 
«i * re pe.:.t « n ligne-» verte» sur pap:* r 
t >anc, .i « *t pcitit a lu u aiu **ur un ;oiul 
noir. Le v«-rt a une nuance jaune.

Pique-nique des bonlnnger»
A une reunion des boulangers et coud ne- 

leurs. hier -oir au Uofî«e House. s«»u-. !a 
présidence de W. H. Simpson, il a etc «le 
cid«*. que V pique ui«4iie annuel aura lieu 
.’e' di le -J juin au l'arc Utlcrburb, Sùùut 
mlains.

Le»incendiaire»
Ver» •»nzé lieur**» hier soir, un inccivll«* a

et freres. atr\ N os ,"lit'et i rue Craig. 1 es 
«livi-n.us du Centre et «le TOu« st ont etemt 
le** '';"*ime» en peü de trinps.

Un croit que le feu es* i u uvre d'un iu 
ceudiaiic. Les dommages sont h-gels.

Sullivan v» la City
In cnu»e «ie Sail! un v» la Cité a « t«* 

a; g-m c, hier, devant 1 honorable juge
J

Le demandeur est le père de l'enfant 
qui a ete tu«* en janvier dernier dans mie 
collision de «h ux voitures de pompiers dan» 
la rue Saint Pierre.

Sur motion de M. EtMer. la cause a « te 
renvoy«-c au iu< .s «.«c **eptembie.

Les )>hnrmac’«ns
A la dernier»* n-union «le la so<-i«*f«* plwir- 

ma«euti ju«* «le la Province de Quebec, «lix 
-.-pt camlidats s«* s«»nt preM iitr--. d ut -I 
P mr la pratique et lit pour T« tu*l« . M. J. 

M. flarte a •*i»* l«* s»*ul « and -t- t h •ureux

I! v
Sparrow ■ Royal Pavilion
t'ait i n e « » i • hier ai res t

r.KAM >i: i h:rn i.h t ox de ! i riiE<<E.

ie •ir u i>
leur»- exiutut ion «i. 
a« tour «U* !.. 11 « i q < 
t ire un fort su hii« 
nom! «L1 * ; » * «t 
Illettré «le d ••.net 
p«»nr « s paver. I

midi et
I «. v ilioii. 4 est I,. me 1 

«•«• genre, ici. ( h.«que 
« ‘f un artiste «pu r«* 

et il n'v a que 1«* gi nd 
:*ur» qui pui»s«-ut |«ei 
um* r««*«i'«* su fli s « n t «■ 

n v iima p.UHque«piatt •
relu «•-.. il. * i 
a U«*pei.ser eu

. 1 «* 11 \ 
immt p*

qui ont v m. i « en. 
ur U-ur arg> i.:.

A l*«K ( asion d«* la M Jean-lia;»!Kto
—kt nie» -

Coltines m Chu loupe* entre II INI.AN 
et II0SMEK

Le Grand Tronc
Les recette» de la compagnie «lu chemin 

de fer h-Gr.'ind I roi.c pour la semaine li 
Hissant .e 1J juin sont comme suit .

* »«.S46J 
172.370

I VK l K 
Si 1 l N 1 IDI

v xi*tnt
4 4\ AD.%"

Pa«,»ager,«
Frai

Au,

Total

na-ntathm K'ü 
lrv'4

î* . 7 370 ^-’7d,K»d

Rade a n x arriva
Colling Bay Halting et c *m • 

Service, pin etc. Row eu s ( ov e.
g nie do bois de 
s..lcrv.

NAVIGATION IN 1 KBIEURE.
LK « ANAL WELLAND.

P«vrtColroknk. Ont.. 17 .Inin.- Homoatniît— 
Gft-J. Man/ . fii lia. Kingston n Liming «m. .«••:; 
Jennie Matli«*w« bai lot 'a < 'Itiengu, i.ai li-'n. 
W .1 Su::«*l. T. rMiiio a i* .in l'ei«*«-. le-t : .-aint 
Loui.-, Kings.aa a .'-an'iu-: :y. lest; vaii«*ur \\ J 
Averill. Ogi.ensbuig a Chu..g >. earg. g«*n.: F B 
.Niaxwe'.l. rorontoa Par: . Harbor, ie-?i; propul. 
Celii«’. Hainiiton « Toledo, lest,

Oe-< ndant lia'-gea v ipeiir Calvin etsa sui­
te-, >au!t Si«* Marie a Kin : t. n.

Pok i Daliuh su:. 0«i . : ; Juin- HemonTant — 
Goe.cl t«*->t Louis. Aiugie'i i Sa mt u»k v, iest: 
U Fn email, liaaiillon « le (| .ml. le-'. 

Descoml.iut N
Oguenshurg. « arg. g« n: . !«>ute ig!«.- et bar; e-, 
«'nicago a Og'ie: -hi.rg. *i ai** Nepigon et h.ir 
K • l '-qu uning à • g cnsluirg. 'n •:- de char 

i • , ... ~m . - • darie• Klnu
ston; bois de »ervj< . Cuba. Chicago» Montreal,
- arg. g m Ha kell. Chi ago « Ogaensburga ai 
g -n. (' «1 vin «•! t'a •.-os.M nni-iiig a iôingston. n. -
.........rvice: g «« l te- J H « Pee... Toledo « King
si lu, in..lai. Ida Walker, Cleveland a OsLaw i, 
oiiuruon.

. ..
p«»ur la pratique : M.M. Maun, Quipp, 
Hurston, Klee, Bapiucau et Kobinsou out
ete admis a T«*tl)de.

Le* examinateur» étaient MM. Paul 
Mafhie. IMinond 4>iroux, I. I). AmbroR»e, 
Henry K. Gray, Alex. Maiisou et H. l*. 
Jackson.

Le* finances de lu «*ité
I)’apr«*s le rapport que vient d«* publier 

le trésorier de h; ci»**. M. Black. I« * «oti 
»ation> de la ville p«»ur l'annoe l.ssâ »\*U*. 
\«*n* a la somme «le &74VM»7**>.tï:j :’j.«>ur 1S.V1, 
J?7(is,43â.ps soit une augmentation, pour 
cett«* d.Tuiere année de Ç.41..'ht. 14.

I.e total «h ' sommes dépen»»*e8 pour 1«*h 
comiu s «*»t de •sl.TfJ.ô.'IlJW ; «huit dl.'M.’^O!). 
K* i'j«r le count** «h* sam«*. 1 «-« t t<* demi- re
sommeil faut il« du in* ri IJ. D.iÜ «I «* d « • pc use.» 
encourues parTepidemie «le la var.uie.

Les somme» perçue.» sur 1 » consomma­
tion d«* l'eau sont d«* $4ll.12is.SH d'innant 
sur Taun«*e 1SH4 une diminution «le ^Is.TD. 
.'U: |«*s Uix« » iM*r»onnelles ont produit 
ÿlù^.T.'l.-V.» : h* l«• . enu total d« » recettes 
pn >veh;«nt de» differente» sources est de 
ÿ 1,700,137.00.

Théâtre Royal
Le» Kersand's Colored Minstrels cuit en­

core attire. hier apres niidi et le soir, une 
foule considérable. Ceux qui ne l**s ont pas

LITTEKATI RE AMI SANTE.
Si vou» aimez a lire de telles histoires, 

»>onme/vous au J irn i t ioN Ij.i L-sTJtt 
No 47‘). rue ‘ i.ih:, Montr«*al. 'ÿl parummek

Afin de permettre au public «le Tapprt* 
ci« r et «le c -nnaitre .e» avaut*ge» qu’il ot 
tie maiint ant. ce journal est envoyé gra- 
trulteineut i «miant un moi» a toute p«*r 
sonne qui ie demand**. 07—lau

- MM. W. W. Ogilvie et Ci«*. marchan d 
d«* farine, huit construire en ce moment un 
élévateur qui s«*ra pi«-t le h r juillet. Cet 
••levateura 11* » pu*«is d«* hauteur, et il est 
construit en b«.i» sur «i«*s fondement» eu 
pierre, li aura un.- eapaeit** do kMd.Düfi mi 
imts de .grain. M. Bust m^s, de W innipeg, 
dingo le*» travaux.

JEUDI MATIN, 24 JUIN I38C
i \ HINDI IK I.A CITF aiiiéi «p.e plu-ieiirs 

nri. «te ir- bi«*u connu» HCcoui pagne Poli l les ex 
cm - onui-ti--.

!'• ai .laqua. H ■ l.«*,i«*i) â » OO %. ^1 : r© 
to • *1.00 t. - iin»-i.i. |.

l.«-P.ur» U«r-« ibin«- «■-: .1.-pose au bureau «le 
I. * Fmi s.,o \ 40 r:-- Not re D .nu*. • i . b»*/ J b. 
H« HE vf rète Ca: iic-rluc, ou 1 ou peut-e 
procurer de» billets.

Frit du Pdssaje (Aller et Retotr) $3.03
— Aller *«*nl**iii«‘ii(. (Il AA

A''n «i*-m*i'iiie:t<'«‘aux personne» de •sorel et 
I : « r .i . «

>...n' 'e..n Hup: i-i. m «Jtiebc- 1«* tDNU'c 
«ti i#u " - deux einlr.Mis ca alluut cl levé
n mt.

MiLMlEHE PARTIE.

(\

L. H. A. RITCHOT è. Cie

13—Cote
8 sept

Marchamls-Tiiilleurs.

*>f. I unbert—l •»
11%

a K A i ION.
Nous v « * ? i un d h r**r**Vv 

j sans pareil pour la p«vhe 
lierons gratis a toute per* 
U tn i .o pour
au delà. Qu. t« nt h- mon I

>:r un au
•t nous U* «1 m 
oune «pii ach«* 

piastre et 
profite, «•«•

une

ARRIV AGE» PAR I.E C ANAL LACniNE—17 juin
Hargcs™ J Burstall, Murphy ot oo. )»Oi» de 

« h ,u . —t.eui ge. M m puy et cie. bois «ie 
ch rp me. Cnurlie. I*.11:11 .d. gram.—Jean Rr*.!»- 
ti»t«*. i.t*\« »que. grain.-- \:elin«ia. Lus.-:< r g um. 
—1* o:oction. Lamonta. ne. .rain.—Fa. ifl . Fa- 
radi». ciiaraon —F Conuco, Cormier, grain.— W 
Au air. A :■ la r. gr. m.

Propulse :r L Ty.i.-kîun », S94 ton». T ledo A 
M 'iitreai.t^JJU minors ue mais a ordre Le. noids 
bro*.

Fropulseur Alma Munro. 5^1 t>.n«. «le Duluth 
à Montreal. 1Ô7J7 minois do Lie Hugh ÂlcLeu- 
nan.

Fropulséur Persia, de ^t Catherine* a Mont­
réal, s U» ban!» de farine, l.'J sus no, N orn-, et 
Carmthers; 3 ba ils «te poium.rs .1 K Clogg.

Vapeur Frim e de Cnrrülon à Alontrfal.
.5 tlneites «b* bew 7 caisses d eufa. Il L.-.*»ort; 
â do do I do d«.. > k > w; lu do do 15dodo à<ii 
Ver# oonsi. . tia.ri.s.

Barge J;. . e. l, .nrston» Montreal,20l0u 111:-
not» de mais Crane ci iiair«L

PORTS KIKANQF.RS. 
Akrivaues—17 Jum.

«néon* entendus peu Cent n-sister à la 
M 1" aukee a j presentation «le I apres midi ou du soir.

THE BANKER S DAUGHTER.
Orte piece sera représent«*e au Th«*afre 

Royai, la semaine prochaine, i.e public 
Montréalais a «î**jà «*u occasion d'entemlre 
cette troupe. I-* » d«-cors « t costumes s«*- 
ront magnifiques. M. H. Liiwm paraîtra 
d.11» le rôle «h* John Str«*b«-low et M»ss 
i ua Courtney dans celui d«* Lilian. Cette 
troup«* a «*te accueiiiie partout avec des ap­
plaudissements. Le chant vaut la peine 
d «Hreentendu. Voici le.spoms «h* «(uelqm s 
uns «les acteurs : John Str»*ls l>»w. Harry 
LiiiKon ; Lawrcuce W«*stbrook,Chas.Drake ; 
le comte d«* Carojac, C. W. Kiiider. un no 
b!«* <!«• Taiicicn regime ; G. Washington 
Phipps, J. F. Croasen : M. Brown, million 
nain*. G.-I. Jaques : Harold Kurl«*di; nu 
artiste, lî. *i. T «> leure ; Dr Watson, .i. I . 
Morton ; Jerrold, K. P. Sickett : I.illian, 
Mi-s Jessie Lee Randolph : Aunt Funny 
Holcomb, Miss W. H. Lewis,

chapeau a une valeur d au moiu» cin­
quante centins.

_ C us. Desjardins et Cie., 
bo7 el U.D rue Saint • Catlierim*,

Aux Troi» v he vie ui Is, 
jno Moutréal.

—I n petit garçon «le neuf ans du nom «le 
JauieK Kearn■* a «*t«* emni«*n«‘ hier matin 
devant 1« Recorder sur Tannisation d’avoir 
P«*n«*tre rioleiument «tan» la maison d’un 
vieux r«*stiiui it« ur m»ir uotumé Co«»ke. H 
a ete euvoyo u la i''* ruie p«*ur 3 ans.

Déménagement.

L (’. DeTON \ AN('(H'UT.
Alart liniHl-Tiiilluiir,

A transporté son établis»ciii«‘iit au

\«». M I iuo St. 1 mi ni l >«*1*1,

{Aneo nue bâti- se Ue tu tianyin l ill- Mnriet

M. DeTonnancourt inv it«*-••s ami* et b* pu 
Mi ««n g.-ueral .1 venir visiter sou no'i\el «*'« 
l.li>.-«in«m 0:1 ils trouveron' eT«lu k> «nd « tioiv 
>:• 1 "««* 1». Eiolle» l'i'aiiç.ii'.- , Au. l.u «.i et
Anii'*rl< Mines.

< «Mipe |>:«r(nite el guritlil««*.
j 1 mars S7

IMITES é
En v

Vos clljllj

J no

■iik*. en verit** je vous le dis, p«»ur 
•aux, allez chez

Hubert et Comtois,
Ls.*> rue Suinte CutiieiToe*

(«ai antic d'irahlos «*f 
iinléleliHes,

de couleur

— Un nommé Daniel McKenzie, âgé «le 
â0 «ns, a etc air«*t«* hier par le sergent 
Charb nineau parce qu’il avait en sa poss«*s 
sion une valise qu'il avait volet-dan» le ma 
.a-in de M. Caron, rue Notre-Dame.

__ Steamships.
Ful«Jrt . . .. 
Sue via..............

Avonmomh. 1
1{< Il u •: . io mit 
1 •reen<*c.c, lô.i 
Lix erDool. U J 

g. ««at.,: . N s'
N S I > «um - -S

Ponthampton
New- V01 k .

ARCIV v .KS.

Dr
New A or à 
llumau.Hg

ir»:

juin—s.5 0:ii .-inâ..* .Mnn r«-al. 
. * ' anon*. r> «le M m « 

il. Brig Lacer ,Je St Je 111.TV. 
in-i'.uque Frogress «U- B ;,i- 

Efien M Mitch fi «i«* Sfviic , 
a e \\Tm..p« » ce Moauv.f.

L icama Ue .St Jean N
PARTIS.

l a question irlandais*
Londres. 17 -Sur sa rout** M. Gla«l»tone 

a reçu a toute- U**> gares l«*s (enioignages 
d«*s sympathie - plu» enthousiasj. s. A 
Luton et Bedio d. le premier ministre u 
ete reçu avec des acclamations; a Lcice» 
ter, où il est am te «luelque» insiants, on 
lui a pr«*sente une adresse exprimant la 
plus entière confiance en sa politique irlan 
daise.

M. Gladstone répondit dans les termes 
suivants : “ Je n’ai pas le temps de traiter 
au hmg la question princiinle. «-elle d«* 
savoir si vous accorderez a I Irlande ce que 
vous avec accord** aux colonie» et qui est 
tourne a l’avantage g«*n« ral. le droit «t'a-l 
miuistrer. non p.»' i s atlaires imj^-r a es. 
mais les feTuire» locn s. Je nuis depui** f>4 
«ns dans la vie publique et je n ai jamais 
vu am-uue cans • provoquer a*irant d'in 
t«*r* t et d ent..««iisia-m** ■ ue celle qui nous 
occupe aujourd'hui. N««n sculemcn. trfur«* 

nation anglaise, mais tout le inonde 
civilise attend avec impatience le dénoué 
m«-nt.

I Jverpool. 1* J u ! n----- - La zt «up rior.Stew nrî.
pu .r Àlonirc.a, s « uy ol Dcrun p «u N« w 
i «>r ..

Mar nor. 14 ju.ri—SH Es. uâaia, Anue son. 
pour Moiiircai.

fn orable a l'irlntid**. tout le monde civilise 
tressaille a de joie.

Je vous soum«*ts donc c«*tte question re 
comniandabir* par la noO.eH-** de t*ut pro 
pose aussi bi«*n que par H.»n importanc«*. 
L avenir «le ce grand **mpire d«*peud en 
grande partie «lu rcsulta: de .a lutte.'

Iai fin du vo>age connue le commence 
nu* t n'a et«* qu uiie -ni''* de triomtibe».

Partout Ton a pre-.* ntc d *s adresses, 
lance d«-s fleurs, falt enumdre d« s a o.a 
mations.

A Gai;.shields la rrénie scene s ent rrpo 
tée.

M. Gladstone Portera, croit-on, la parole 
à Glasgow, ruanti.

— A la < ha-nbre de# Communes, rette 
apres midi. M. Morl«*y a annonce qm* le 
w-nuwm t m o vait decide de nommer UBe 
commi »i«in au»uj«‘t «Je» derme e-» emeubes 
a Beifasu

Dlhi in 17-Le# magistrat» d Armagh 
ont a«quitte les personne» q u ’on accusa t 
de fair*- illégalement Teterrice militaire. 
Les oranginte» s«»nt décides de parader 
publiquement dea«jrmais.
—autorité» font faire de» permit»!- 

tion» actlvea à Kanturk pour y découvrir 
im nroMs qn’on / croît dépoaéta.

Kau frage»
I/ndministration du bureau V cri tas, 

vient de publier une liste des désasti s 
maritimes rapport*^ pendant le moi» ri a 
vrii Inm». Cette li.-te «NMiiprend des vais 
‘•«•aux voguant sous les fia. liions de toute» 
l«*s nations. \ <> hers rapf*ort**s f>erdus. 5 
ainericains, *J autrichiens. 28 anglais, 1 phi 
lien, 1 holl.tiul.ii-. I fraic-ais, 3 alhonands, 
3 italiens. (I n«>r\••gicns, l »u«*dois, toial .'4.

Dan» ce nombre il laui compter 5 \ais 
seaux rapportes manquants.

Steamers rapporte# perdus, 1 américain. 
H anglais, i frai v ''*■ - allemands, 3 norve 
gicns. total lù. Dans ce nombre il faut in 
dure un steamer rapporte comme rtian 
quant.

Note» diverse»
— ï^* produit de la vente «ios marchamli 

ses .(ui faisaient partie de la cargaison «iu 
SS. Brook.vn naufrage a Tile d Amicofcti, 
a ete *2.:S2.

— Le fiiiote Brown, «lu SS. Avlona. a 
donne a\ is aux eommi»saires du havre de 
QueU-c «tu'il interjetait appel de leur d* «-i 
sion le condiMiinuir. a quatre mois de sus 
pension.

—Le SS. Manitoban, de (hasgow. lô.fuln 
est ai rixe a Q .«- .« • tuer ax«-c 31) passager» 
de seconde et 13S) d entrepont.

Le SS. U. eau King, de la ligne Tem
perlex. parti «ie Londres |e 4 juin, a ♦■t«- si 
gnalé hier a 1.40 p. m. a la Pointe au Pere.

La barque Arlington e*f parti.* de Sx d 
ney pour M »ntr**al u la reuiorquu du ;>S. 
A« adiau. de la ligne Allan.

- Le SS. Poino, est arrivé hier a Saint 
Jean Torreneuve. H par' aujourd'hui pour 
Co i Bay. ou il d«ut f>rendre une cargaison 
de charbon a destination de Montreal.

La g 'dotte S. Sard. cl:«rg** d«* charbon 
a ( oxx Bay. G. B., ent parti hier a destina 
tion de Qu**b« c.

— Le x a peur Amélie est parti de Quebec 
» 10 h. a. rn. E «*r pour la Ma.baie, a«ec «es 
resies d feu M. «huit» ier, M. P. }’.

-Sixvoili^fs rem«*n«aut If* Saint Lau 
rent, «.nt ete signal, s >y«*r» Hinionski.'lous 
rofus. nt les services de» remorqueur».

—I i-s avi# du C»p Race, disent que les 
ice .ergs se fondent dans la mer et dispa 
raissenl rapidement.

—Le SS. Batavia a été signalé hier au 
Cap.

—Le SS S^mia de la lign«* Dominion 
n'«*»t arrive d «us notre f.ort qu à •« h. p. m. 
hier. Son amv. «> « «*te nn.ioncée par Tex 
plosion de deux «nimbes duui le bruit a été 
entendu par toute ia vtil«».

—Les rapport* du golf» disent qu’hier le 
était nuageux et brumeux. Le»ipa était 

iteéUteai

Cour dn bmte de în Reine
L’a vocal de la Couronne adresse quel­

ques parole» au jury et le juge luit »ou al­
locution.

L«î jury se retire pour délibérer.
I 11 nouveau jury * st assermenté pour 

ac<4üitter John Wheei« r, accuse d’avoir e 
charge «ie transport, r des « rïets pour la 

City Express Co ’ et de ue les avoir pas 
d**li' ré».

Un «ssermente un froisb.Tme jurv et Ton 
procédé a la cans.* de m.tn&me Jackson, 
•oins Mi-.# Alice Taylor a cusee «le parjure.

M. Saint l’ii-i rc repr«*sente la Couronne 
et MM. Cr nkshnw et B.«rry comparut»- 
sent pour i.% «l*.;c*'is«*.

L«‘s iirocchires sont t r«*s cfinries- deux té- 
rv-in» sculenaMif s.ait ememi.i». Miss Mc­
Carthy et William Farmer.

La preuve de la poursuit** e»i in»ufï s.in- 
'e «’t Tac. us.-- «.-sr acq«iii («••*.
Le# jur< s a s s Mfuent «-s «Lies la ch use «h* R. p. 
rsiilt sont appelé* et d«-i ..n iit «pi us no 
peuvent s ;«c«*f.rdcr sur a-iir - . diet : h<dt 
s<»nt en fa vein-«Tac<fUitter !«• fEisonni* r «*t 
Quatre ve prononcent contre un verdict 
d'acmittement.

Le jug*-r«*»ume en vain le* principaux 
point s de la cause et le jury est d<*charg«*. 
Puis le prisonnier est r« mis en liberté .sur 
c.iut ion.

Et la Cour s'ajourne à ce matin, À dix 
heures.

Comité de* Finance*
Une r«*uriion «lu comité des finance* a eu 

lieu, hier apres midi, sous la présidence de 
1 «vhevln Grenier.

iitai»,nt pref««*nt» !«•* échevin# Laurent, 
Archihahi. P«*rreault « t Mooney.

Le f»r«,si«b‘nt informa le comité que l'avo­
cat «le la cit«* «*st d’opinion qu'on ne peut 
obiig. r le .'-«•minain- A «•«instruire un « goût j 
dan» la rue Saint François Xavier, mais I 
«tue ie juge Mathieu qui e>t a faire «*i ig« r i 
tfh édifice dan» c«-tte rue permettrait au 
Séminaire de raccorder ses «*gouls avec !«• 
sien.

Un lut un rapport du comité de Terni de 
mandant un credit de $3».G0 pour faire p.i 
serdes tuyaux a Teau «le 21 pouces d«* dia 
metre «lau» la rue Saiute-Catheriuc. de Ta 
venu.- «lu «•olleg.* Mc(îill a la rue Bleury : 
rue Bleury, de la ru«* Sainte Catherin** à la 
ru«- ï«:nt .LiApie# : rue Saint Ja« <ju«*s de la 
rue Bleury ;« ia rue Saini Sulpice et de la a 
la rue Saint Paul, cela dans i«* but d aug 
mentor ia pression de l'eau <lan«* les cas 
d’incendie, le diam«*tre actuel des tuva«ix 
\ T«*au. dans ce» diverses rues n est que de 
fi pouce».

i.e rapport fut déféré au »urin«erdnnt d«- 
T»qu**dne ax er 01 «ire de prefiarei ue». i.ou 
xe!l«* e'tiin;i,i«'n «le*- travaux pnii«*t« s.

L n rapport du eorri»«* d**s chemins fiit 
reçu demandant un cr«*dif de $4 pour 
faire un pave .*n a -xtUnu- «ian» '« rue Saint 
jNC«|Ue.s. du Palais de Justfi-c à la rue M*-- 
Gill : puis un second rH5»p«irt du même c<>- 
mite a Teih-t d’obtenir un « r«*dit «le dl“2. 
fi-M pour pax».*' « n pierre ia rue \Veliingi*»n, 
fie ia rue Mcîill au . anal Luchine . :a ru«; 
McGill, du la rue N >tre-I)«mo a la rue 
« cmnion ; ia me Saint Laurent, de la rue 
Craig a la rue Ontario et ia rue Notre T)a 
me. de la rue Berri a a rue MeGill ; aus>«i 
p«»ur renou x eler en pierre, le cote sud du 
tro r*.ir de la rue Notre iJa'fie, de la rue 
Bern a .a rue McGill ; les deux c«»t**s des 
Crot'oit- de la rue Saint Laurent, «lu la rue 
Ciau h .« rue On'ario. Le» frai» du Im re 
construction de c. » trottoirs deétuit être 
pay»*» moitié par les proiirieiairc» dan» ces 
rue*, « t moitié par la x il;.-.

< es de .j x rapport» furent renvoyé» A ’a 
prochaine reunion du comité pour considé­
rât ion.

Le « •« ivtaire donna lecture d un rapport 
du comité »| «*cial de l'inondation oemau 
«lant un cr»*dlt snpplémenta.re de fcs.jou 
pour travaux extra.

lie rapport fui déféré à Taud.teur de la 
clt#».

B«U le comité •'ajourne.

AVIS AUX MERES.
Faite# usage du Tr«*sor des Nourrice# du 

Dr Pieault, pour le» enfant» dont la d- nti 
tion »'op«uc. « t d« nt r« p«»;ue est si fatale 
a «les milliers. L pitidui* un sommeil nul u 
roi. Il est vain et profitable, il est agn-uble 
a prendre. Il est parfaitement inotlensif. 
Il guérit la «loulciir instantanément. Prix, 
h-‘»« ..1 bouU .... \ end u par to 
maciu». 2^ axmi 1 u.

—Ferdinand Tissot, poursuivi par le de- 
partoinenl du revenu de Tinterieur pour 
vente de tanac san» li«rence. a ete trouv»* 
coupable, hi« r, devant la cour de police. La 
benieucc a ete suspendue.

I î El OMP E N S E U F E ER T E.
Une r «^compense decent dnllarsest otTer 

te a toute p -rs. nnc «|ui axant lait usag«- «ie 
TUuica No 2. (la célébré preparation pour 
le» maiadie» pus f«*uim«-s) ne sera pas radi­
calement guene. Ce reni*-du »e tr«»uve dans 
h s pliai iiiaci**». Depot principal : Pi. ault et 
Contant, pliarmocieus. coin dus rues Notre 
Dame et boiibecours, Montreal. Voir I an 
uouee. _______ 7 avril 1 a

—Une alarme a été sonn«-e. hier soir, à la 
boit** 1 fi. pour api»«*l«*i le» pompiers p ,ur 
un conimenceinent d'incemlie au coin «les 
rues Saint Antoine et Quinte Genevieve. 
Doimuu^us légers.

Fonction importante.- La plu* impor­
tante fonction «|u aiicun organe du coif»» 
humain ait a remplir, c'est nien Ja dige» 
tion. Tome» J.-h autre» ne peuvent se rem­
plir qu'a pre* celle ci. C est la digeHtion qui 
relire «les aliments les substances propre» 
h nourrir la chair et iesot». et a entretenir 
le sang. Des «fuu la digestion est end«*faiit, 

ténu aoo a fois. 1 * ; 
voit d'Uic par Ja l'milite du H«*iiK*de du Ur 
•Sey, le gr and rem* de tmnçais au vi. cie,
I a_’«nt <l*r * l i k«- » : e « o par ex< ellencc, Tener 
g«*iii«* Miiiiuhint «1 » tr« is fM-incipaux orga
nés. (IV-toni «c, 1» f«»ie et le» mie-trius.) L«* 1 
iii«*ifi**«1c du 1). Se y ©st maintenant recon 
nu iiidispcnsabh', el In vogue <ji*^il a pris.- , 
au Canada est «|iiei«jue « hove d'extraordi- I 
nuire, ce qui prouve qu’il »«• recommande ! 
par lui même. Une peiHonne «tnt a eu 1 oc j 
casiou «1 en t«ire usugt*. pour derangement ! 
d'un OU des organes desi^u-s plu» haut, 
comme pour la dy#r»eimie et ses «uites, | 
<y>nHtipation, migraine, engorgement du 
foie, exce# «le bile., etc., lie veut plu» pren­
dre aucun autre renie cie. -Il au hl

fil.-y I N S OR BIN Ultt.-. fi.' fin* il-ie et \«lt 
Vl 1 K- FL V Ni A |SKS pour «'osiuine» 

ci» ros«*. bleu pale «*l aul 11--au «n •« s v .«i u
NOIRS n’IVOIBE FINI I»'M.PACA.\
NOIES AVEC ENVERS GRIS. I i
M)lR-i K l’ HLA N( S.
loi I t.s LFS NUANCES «le» cou j 2 J 

leur» ordinaire», / àr*
INDD'NNt; \ CH FMI'':;, nouvnu des«Mii et 

«ti1 largeur vari«-e.
171*1 NIH t M » X IOT. fie forte texture.

« ioi-u iiupi iliiu poui doublure «le uliuua^u 
Tve,

MAGOG TEXTILE â PRINT CO.
13 fox - t A

DcirngeiDeDtlDticDagneDt!
V. GIROUARD,

Mareliand-Taillétir,

A transporté son magasin dan» la bâtiss© do

-L’hoti:l ilvlmoical,—
RI F NUTRE-DAME

M. Ciroi «no n fnil l'o iverture fie son nou- 
V* h J m i^’a-iu ax ••■ .11 «■h«ii v «‘iididu U uto !- ^ 
«I c* . u* g.-nre^ . on -t«n »••« 11—.^ etT"«* fis 
«le- meilleures quahlu- »orlaut des plu»« elelirej 
fi« brique»
t-KlNiAM'ê, ANGUi.'H d IXO-SAISK

Tout es m o i l.anfi '• » sont frai. Les, et d«-s 
p « r«jn >!• - plu» D'iuvenux.

yi. * • nml Aia» «|ai n*- aoecupera exclusive 
meut que «i«; la confection de»
Ii IcuiriiK (ails sur cofiiinandRS

N«* tiendra q;i«* fie» marebantii-es «|«» qiialitc* mi- 
peru ire. Ou trouvera aussi dan* hou nouv eau 
m. gw-in un a»»oi 1 iiii«-iil «ouipieL d'ai-ti<l«s «te 
uiereer.e. Ut .no

BEt^EHAGEMENT

FLAVILN J. IJILVXGEU,
----PAPF.TIF K

A transporté t>on l1'abli»«emunt au
No. IM i: NOTKi;-l»A MT.

Ou il con inner « «tenir des F«nirni*ure» «le 
Bureaux. LL iu- l<l«n. -. 1 inpi'essioiis, R -.lUir,, 
Fapieis d'emballage.

Iniportatiou sur «o nmande, «le livres publi«*s 
en Europe, article» «le Faris. etc.

170-jnc»>«* II#.!

'üuinis'iûas pour Citerne.
i \ l-.1- u Ot ' M | - -1« >NS unuhet ée» 
I / ;..lr« --«T- au s«»u*s .me. et 
nitant l.« vuniiption "S<*nmi#- 
■n- pour CHérne ” seront reç'ie» 

... 1 «1«. .e « i - u. J us.,u a LU > Dl. 
«u . n'. a MIDI, pour j.. eons 

: :;<* sur lu [fia. e Dominion. 
«' «l«v. H que 1 on peut xnirHU

au bure • -i du < ; 1 
l«* J1 JUIN *01 
truution d uiie 
suivant lu-
buieau de i fuépuctei.r des bitiuieni». a 1 llûte. 
de Ville.

Un ne *ot.':ir«' pas d'accepter lu plus basse ou 
aucune eoutifis-uou.

Far ordre.
C HS. GLACK MK V FR.

G refiler de lu « itd.

1 el4‘|>lion«*

J. FO R TI EU.
—PAPETIER —

2 «G 8—Kilo St. .r.4«*«
*------Co. o ~(— ■ —

--------- SPÉCIALITÉ DR----------
Régi»!ros. Litrc*. de «‘ompfé»,

f oiirnitnn*» «le llurcnti, 
Fapicr, Linéloppe», 

Ldftn*, «*!«•,, «•tf*.

uest paa «pie cetta pr«*vinc*» «ie 
I l'tr®t ne pi« >cnt de» chance» favorable» 
.» U lie éva» . Il, pui»4|ilc, quelle «jUe* *«.»àt 
hl direction prise par des fugitif#, li» peu- 
H*tuuidie it importe quel p«iint de soil 
littoral en peu «i heures. Ce u est pu» non 
plu» «pie le» rues «le la ville de Piailio 
•««letit »i aévèrement garilee» «pie Ton 
risque «1 y être arrêté du» les premiers pas. 
Mais s « enapper de »a tertereuse et plus 
pai'Ucullereliiellt du «loitjoll occupé par le» 
pri*«iitiners, jusqu aloi» cela avait été 
consider** ctunuie ahstilument iinpoasible. 
L'idée même n’en pouvait pas venir.

N «'ici. en etléf, «pielle est la situaftion et 
la disposition eiténourtf «iu donjon dans ! 
la forteresse de l'isiuo.

• «* don joli occupe le côt** d'une t«*rrace, 
«pii termine brusquement la ville en cet. 
«mlroit. Si Ton s appuie sur le parapet de 
cede Leilas.-**. !«• regard phuige dun» un 
g«»Utfie lai ge et prxfiolid, dont le» purol» 
aitiues, tapissée» de longues lianes echo- 
v«*le«*8, «ont coiqat*» .« pu*.Rien ne sur- 
ph.iulie «le cot te muraille. Bis une marche 
pour y uionfer «»u en «l«'si'eii'b«*. Fa.» un 
palier p«>ur y faire halte. Aucun point 
«laftj'iu nulle part. Bleu < 1 uo de» strie»
« aprieu iiMOM, Iis.h«*s, effrité* », inc* rtaines. 
«pu marquent le clivage obliipie «l«*s roche». 
Lu un m*»t, un alrniio «pu attire, «pu 
lahciue et «pu ne rendrait rien do co «pi on 
y aurait précipité.

C «*»t au dessus «le cet ubîme «|Ue se 
dre»»«« un «l«*s miH# latéraux du donjon, 
perce «h* «piehpies rares fenêtre», éelauaut 
I**» cellulc-8 «le.» diver# etagoa Ni un prisou- 
ni«T 8«* lut penché wn «o uors de Tune de 
se» ouveiturcM. il aurait reculé «TelIVoi, a 
umin.» «pie le vertige ne I eut entraiue dans 
le xi*l«5 ! ht 8 il tombait, «pTarnverait-il i 
( )u s««u corps s«* briserait sur les roches «lu 
fond, «ni il serait eniport*’* par un torrent, 
dont It* courant «.st irresiatibiu a l epoque 
do» fortes eaux.

(’et abîme, «• « st 1«» Bikîo, comme on dit 
dan» le pays. Il sert «1«» récipient au trop 
plein «l une riviere qui s’appelle la Foiba. 
Cette rivière ne trouve (Tisane «pie par 
une caverne «pi ««lie » «îkI creusée peu a peu 
;« travers les r«K*hes, et dans laipielle elle 
s eugoiilln* avec I im(>étuo8ité «1 un raz «*ii 
d un masearet . (Jù va-t elle aiiihi en pas 
saut sous la ville / On rigiiore. Oil repa- 
rait-ello i Un m* sait l>ecette eav«*rne, «m 
plutôt de ce canal, foré dans le Hcluste et 
1 argile, on ne commit ni la longueur, ni 
la hauteur, ni la direction. <Jui peut dire 
Kl le# « aux ne s y heurtent pas a quchpi**# 
centaines d angle», à quehpie* foret «le 
piliers, «pu supportent avec Temirme subs­
truction la forteresse et la cité tout entier**. 
l>« j 1, d«* hardis explorateurs, lorsque l e 
tinge 111 trop haut ni trop bas, |»ei mettait 
d employer une embarcation legere, 
avaient tenté de descendra le cours do ia 
Foiba à travers ce sombre hoyau ; mais 
1 ahaisscment «les voûtes leur avait bien­
tôt oppose nu iiitruiichissable obstacle 
Lu r .dite, «m ne savait rien de iVtat «ie 
cette 11 vieiv H«.«uteiiaint. F«*ut-étre - ah 1 - 
maiirelle en quehpn- *• perte , cicusée 
au de.ssou# du nixe.oi -L* 1 \«lriati«pn*.

1 el était d« «ne ce Buco, dont 1«* cortite 
SandoiT ne connaissait meme nas Texis- 
tence. Or, coniine une evasion ne pouvait 
se faire que par Tunique te ne tre «l«« 
cellule, qui s ouvrait au-dessus du Une»»,
«• ««tait, pour lui. marcher aussi sûrement 
à la un-rt «pies il eut été se placer en lace 
du peloton «i exécution.

Ladislas/athmar ei Etienne Bathory 
n utteiiduient plu# «jue le m«jiu«‘nt d .i«gir, 
prêts a rester, s d le tallait, et a s«* suet i 
lier pi>ur venir en aide au c«jmte Saruhirt, 
prêts .1 le suivre, si leur tinte lie devait 
pu.» compiomettre lu sienne.

Nou# lu i mis tous le» trois, dit Ma
lur.#-

le paroi de la cellale 11 y aurait donc an
iiu|**iM;bilité de aéchapper par catta 
feiu’tre, si la comte Sandorf n eût d«i4 
remarqué qu'une chaineou plutôt un câbla 
de i« r, «pu pendait extérieurement, pou* 
vait faciliter 1 evasion.

Ce cable, c'était le conducteur du para­
tonnerre, fixé à la crête du toit, au-deaaua 
•le la partie Uu rale du doiiion, dont 1a 
muraille s devait à Tapiomb du Buco.

** Voua voyez ce cable, dit la comfc 
Samlorf a »es deux anus, il faut avoir if 
courage de s en servir pour noua évader.

— Le «.ourxge. nous l avons, répondl 
lauiisla» /.athmar, mais auroua-noua 11 
force I

—(Qu'importa ? répon«lit Etienne Batho* 
rv. Si la force nous mun<|ue, noua mour* 
ion» «|uelque# heures plu» tôt, voilé tout !

11 ue faut pas mourir, Ktienne, répon­
dit le comte Sandorf. £coute-nioi bien, et 
vou» aussi, Ladislas, ne perdez rien da 
me» par*.les. >1 noua possédions une corde, 
imiis n hésiterions pas à la suspendra eu 
d«*hor» de cette tum tre pour nous laisser 
glisser jusqu'au sol i Or, ce câbla 
vaut mieax «]u une corde, à raison méma 
de sh rigidité, et il devra rendra la 
descente plus facile. Comme toua les 
conducteurs de paratonnerre, nul douta 
«iu il ne soit maintenu à la mûrailla par 
«les crampons de fer. Ces crampons 
seront autant de (Niints lûtes, sur lesquels 
nos pieds pourront trouver un appui. Paa 
de vertige a redouter, puisiju'il fait nuit 
et que mm» ne verront nendu ville. Donc, 
que cette fenêtre nous livre passage, et, 
avec «lu sang froid, avec du courage, noua 
pou v. «ns être libr« » ! yu'il y ait û risquer 
sa vie, c est )H»t«»ible. Mais n’y eût-il qua 
dix ch unecs sur cent, qu'importe, puisque 
demain iiiuttn, si les gardiens nous trou­
vent dan.» cctta cellule, c est. cent chancea 
sur cent que nous avons de mourir î 

Suit, répondit Ladislas /athmar.
Un aboutit cetto chaîne 1 demanda 

Etienne Bathory.
\ <{Uel«|Ue puits, sans doute, répondit 

l«* c«*inte Sandorf, mais certainement en 
I 'Ichors du donjon, el il ne nous eu faut 

lias davantage. Je ne sais, je ne veux 
I xuir <|U une chose, c’est qu'au bout de 
, ‘ cite « haine, il y a la liberté, peut-être !”

I •• «'««mie >andort m* se tr<«mpait pas eu 
•lisant que le conducteur du paratou- 

j ueire devait « tre retenu au mur par des 
j «'rampons, scellés de distance en distance.

lie 1.

thias >*and 
«pm nous s

uoa

liUlt hein 
be IJ roi de
n avaient pi.

Barran du Grc ON fi- la Cité, i 
ROI 11. L>e-X H EK.

Montreal. 17 Juiu 1*30. S ?lVd

4 A : OV HONNEm

MCO MOTS. REMPLIS POUR LES T R AN 
FA( TlUNH ET roTES DE STOCKS.

Debentures - Echange
A\ FA I NK LISTE COMPLETE DK 

MUCK.- et GARANTIES
ini.m de ti

'N '^ON'’V' H- N «IMS.

; 'v. - , / ' , MORTON, PHILLIPS 4 BÜLMERprfM'hrtîr e. po* r a ..-»*r » ix in«. . uns h prr.-iilro 7

OliliHV » HE

prr
pour-«e. «V'r la «1«* ■ <r c.. u».** p « ». «mm •(
M' : » r.iV»b6 u* r:. runu nt la xgie de V«n
• ou . ar.

Il SHOP F Y,
A ! X U LT.
L. K. UR) EN F.

. J. • (J.°. 1ST IN K,
^ «AM'LPV 
JAM K s -] fc-S<’Il.
A ItAMIAV 
A L N X M A n-'ON.
H ..H Mac g a y,
OWKN* MrtJAKVKV.

fin réponse A ’.>« demande ri (’«•* us. Je ronvi
q «• p «r c«** • -‘ . •. . n«x -*• - n ^ .
u«. « -A .1 EL» .(■ U* J L 1N coüi.«n . u ON>. 
h<* !■«•* J** iViAli* r«ldi, A I H'i e.-'* V ,IC :
f. e iur*« .»■« movr- s fiu vwmr rn »«<Jr n h , op.
M *n irt la v»Lr Cl Yxuoouvrr. rp o ^

i UivUUUlU.
H. BtACGRANr,

M.ure do
Bureau n» Ma.ko, 

i;«v
MuuifMu. 47 Jvus ItM

I.IBHAIKT- KT FARRI «NT* DK 1 IVKK»
HL ANUS Kl IMPRIMKL'K»,

1755 RUE NOTRE-DAME 1755
MONTREAL

(’. DESMARTEAU
AG EXT et COMPTABLE

1303 RUE NOTRE-DAME
s orruprra dr« afrares d'IMMKUBLKê. D'A' 
SL'RANCt-.de MAléONS A VENHKEoa A 
Louer. S)nut OJO LOTS VA«'AN is » vend»», 
Ki*'! qu» pliiMeurr bonne* propriétés «itu»« 
éaiiHlH TiiJr ««e «burgesut ttussi de ««« ooliOQllOQ 
QOmLUV «. UMrtis.» BiuLh-l n. Ll^Vl
TION d aCUuro», «a**»* qao S prfua •ns

. «j . rte a nous 
«ns dehors i ”

du s««ir sonnaient a!«)rs au 
la ville. Les condamnes 
s que douze heures a vivre. 

La nuit. - >'llllll*•llçi^'t a su faire, une 
nuit <|Ui «levait etre ««bscure. Des nuages 
épais, pres'iue imiiiobilus, s** der«»ulaient 
j • saiument » travers 1 espace. L'atmo»- 
phiTe, loiird«-, prus«iue irrespirable, était 
saturée «Téh ctncit *. 1 n violent orage
m«-naçait. Les é«jair» ne s échangeaient 
pas encore entre cm» masses de vapeurs, 
<1 im pose «5.s comme autant d accumulateurs 
du fluide, mais «1 11 «le aourds gronde­
ments couraient le long de l’écheveau des 
montagnes «pu environnent Piaino.

1 lie évasion, enCreprisu «lan.# ces condi­
tion», aurait donc pii présenter <|iiel<|Uei 
chance», si un go’itlre inconnu n eût «'te 
ouvert s«ms lus pieds d« s fugitifs. Nuit 
noire, on fiu serait pas vu. Nuit bruyante, 
«m no serait pas entendu.

Ainsi «pie 1 avait imiiié«liatement recon­
nu Je comte Satul«>rf, la fuite n'était pos­
sible «|ue par la feti*'*tre de la cellule. De 
forcer la porte, «1 entamer ses foi tes paroi» 
de chêne, bardées d«* f« rrure», il n’v fal­
lait )>oint songer. I> ailleurs, le pa# d une 
sentinelle résonnait sur les dalle» «iu cou­
loir fit puis, la porte framdtie, comment 
so diriger a travers le labyrinthe de la 
forteresse ? ('«miment en dépasser L» herse 
et le pont iéx is, «pie «les poste» de stfidat» 
«lovaient Aevorement garder ( Au moins 
du «•<‘»té du Buco, il n y avait point de 
sentinelh*. Mais le Buco dcfemlait mieux 
celte face du doiipui «|Uo ne 1 eût fait un 
cordon de factionnaires.

Lecomte Sandorf soccupa donc uni* 
quetnent de r«*«^»ntiaitre »i la fendre pour­
rait leur livrer passage.

Cotte fenêtre mesurait, environ trois 
pieds et demi «le hauteur sur deux pi**ds 
«Je largeur. Kilo s'évasait a travers la 
muraille, dont Tepatsseiir, en cet endroit, 
p. U Va il «tre estime»* à «plat re pieds. Un 
solide er«»i#ill«»n defer la coudanmaiL II 
était engagé «lan» lu# parois. pres«pie à 
1 alfiuurement intérieur. Point «le ce# 
hottes en «pn ne permettent à la lu
iinêre «te n arriver «jue par le haut, C eut 
ete inutile, puisque la disposition «le 1 ou­
verture »«»ppo»ait à ce «pie le regard pût 
plonger dans le goutîia» du Bu en. .Sj donc 
on parvenait à aira* lier nu k déplacer ce 
croisillon, il serait facile de se ghss» r h 
travers cette fenêtre, qui ressemblait as­
sez k une embrasure percée dans la mu­
raille d’une forteresse.

.Moi», le passage une fois libre, comment 
s'opérerait la deaoenfe au dehors, le long 

i «lu mur à pic < Une échelle i Le# prison­
niers n en piftftédaient p»§ et n auraient 
pu en fabriquer. Employer des drap» de 
lit i Ifc n avait pour drap «pie de grosses 
couverte» de laine, jetées sur un matelas 
qua supportait un cadra da far, soaUt dans

une plus grande facilité pour 
descendre, puistpie les fugitifs auraient IA 
« ««iiiiue autant «I echelons, qui les garaii- 
t raient contre un glissement trop rapide. 
'L« », ce «pi ils ignoraient, c'est qu’à partir 
I*- la oivte «iu plateau sur letjuel #e dressait 

!a muraille du donjon, co câble de fer de­
venait libre, flottant, abandonné dans le 
vide, et «pie son extrémité inférieure plon­
geait dans les eaux mêmes «le la F«ûba, 
alors grossi* s par de» pluies récentes. Là 
.u ils «levaient compter <|u'ils trouveraient 

1«* sol ferme, au fond «le cette gorge, il n’y 
avait «pi un torrent, «pii se précipitait im- 
jiétuf use ment a travers la caverne du Bu- 
« <». I » ailleurs, s'ils Teussent su, auraient* 
!h reculé dans leur tentative d'évasion f 
Non !

“ Mourir pour mourir, eût dit Mathias 
*an«h*rf, apr«*8 avoir tout fait pour échap­
per ii la mort !”

Ft d'al •«•ni. il fallait s ouvrir un passa«ye 
• travers la fenêtre. Ue ci oisillon, qui 

1 obrtniait, il fallait l’arracher. Ftait-ce 
p««.s> Lie san» une pince, sans une tenaille, 
»«r> un « util quelconque i Les prisonniers 
iu p«.H#c«laieiit pas meme un couteau.

Le lest.- ue s«*ra «pie ditticile, dit Ma- 
ihuts Na i . I.rt, mais la est peut-etle Tim* 
isjsaiblo ! A I «euvre !”

U«*!a «lit, le comte Sandorf se hissa jus- 
q'i lia lemtiv, saisit vigoureuBoment le 
ci isillon d'une main, et sentit <|u il ne 
L>n«lraif peut « tre pas un tre» grand etlor* 
p ui Tarracher.

Lu « îlot, le» barreaux de fer qui le for- 
r\ « «*ut, jouaient «piehpie peu dans leurs 
nlvé«»les. La pierre, eclah e aux angles, 
u "lirait «;ii une assez médiocre résistance.
I res probablement* la chaine du pataUm* 
nerre, avant que certaines réparations n'y 
eussent ér«* fait* », devait avoir été dan» de 
mauvaises condition» de c«m«luctibilité. il 
« tait probable que des étincelles du fluide, 
;itt Mi •■» par ce fer du croisillon, avaient 
alors attaqué le mur même, et Ton suit 
que sa puissance est pour ainsi dire sans 
bornes, «le la. ces cassures aux alvéole», 
dans ]<*squelles s'enfoiiçuit lu bout des 
barreaux, et une décomposition du la 
pierre, réduite h une sorte d'état, 
Kj'oii«oeux, «■oiiune si elle eût été criblée 
de miliums de jHjiiitR eluctrnpie».

Ue fut^Ktieiuie Bathory, qui donna en 
«pu lques im .t s Tex plications de ce phéno­
mène, dus «ju’d l’eût observé à son tour.

A continuer.

FFU DANS LA PAILLE
Le f«*ii est dans le» chapeaux de paille de 

c«. temps ci, lout le monde acheté des cha­
peaux «h* paille, nous en avons des milliers 
et de» milliers, «pie nous vendons a t»a» 
prix. Un seul prix.

rn». Desjardins & Cie.,
C37 et Ü39 rue Ste Catherine, 

Aux Trois Chevreuils, 
jno Montreal.

Le» membre# de Ta#sociation littéraire 
et du Li«n!ai>uncetk*H jeunes Irlandais sont 
partis hier âpre» midi, a 1 heure, pour uue 
excursion sur le lac Saint Pierre.

Cherchez et vous trouverez : c’est chez 
Hubert et ( omtoJs, (ibô rue Ste. Catherine, 
ou nous trou von» chapeaux de Manille, d» 
Livourne ou de duvet el aussi chapeaux da 
soie et pull overs. jno

1 n p« lerinage partira samedi de Safnt- 
Laurent (tour Mainte Anne de Beaupre,»oua 
la diru«*tion de M. 1 a h bu Beaudet, ue^aiut
Laurent.

HOTEL DU CANADA 
M. A. C. Sa bon ri n, h«'»tHier bien connu 4 

M«mtreal, \ ient d’acheter i liétel du Canada, 
tenu aiicienneinent par M. Giiruere. No 21, 
ru« Saint Gabri«d et 24 rue Sainte Thérèse. 
Nou» ne doutons pas un instant qu entr» 
les niAin» de son sympatld'jue propriétaira 
ie tucl. «et etablis»em«*iit deviendra plua 
populaire que par le passé. Cet hôtal a«t 
muni d>‘ toutes les ameluarations modernes 
et 1« # vovawreur» n auront qu a se louer da 
Tiu-tallation et du service.

Chambres confortables, Vins et Liqueur! 
de premier choix.

Dîner «*ornnlet pour 2ô et».
( hamhrt* «le baguée a la (ii8po»ition des 

personnes ne passant que ia journée à la 
ville. 1 mars—1 an

- Le* militaire» de l'Artillerie de Gar­
nison ont parade dan» les rues, hier soir.

AUX PROPRIKTAIRES DE CHEVAUX
La poudre “ Lngraissive ” itiélee à la 

nourriture donne au cheval de la vigueur, 
c« tte poudre «pii a de» propriétsa stotna- 
chhjues «‘t «iepurative# est d un goût agréa 
bJe, guérit lu constipation, la gourme etc., 
• te. I^es vétérinaire» le# plu» éminent» d»! 
Ftats Uni», la recommandent fortemanu 
Dépôt principal chez

T. DrDBTOIR, 
Marchand-epkiar, 

174 rue LagaucbtUér!, MontraîU, 
üct. æ ilanq-b.
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L'honorable «inateur O'Donolme, qui, 
aux élection» <lo 1882, avait donné aon 
puiuant appui à »ir John, a l'intention 
dp parcourir, cet été, les coin té» anglais 
de cette province et d'y faire une cam­
pagne en r*c!« contre lo gouv< raement 
fédéral. —VFAerleur.

On commento beaucoup k Québec la dé­
marche do M. le nuire Deaugrand, pour 
féliciter au nom de U ville de Montréal le 
premier cardinal canadien, en rejard de 
celle do M. Mailhot «jui s’est opposé à ce 
<jue le conseil do ville do Trois-Rivières 
envoyât seulement à Mgr Taschereau une 
adresse de félicitations.

Le rapprochement est, en effet, assez, 
piquant.

Des élections auront lieu le 2J de ce 
mois à Hie du Prince-Edouard.

Les dernières élections qui avaient eu 
lieu en 188*2 avaient été favorables au gou­
vernement conservateur. Mais on doute 
qu’il en soit de même cette fois-ci et il 
parait régner dans i'ile un assez vif mecon- 
t«nt«ment.

L’Ile du Prince Edouard quia une légis­
lature locale composée de GO membres 
envoie 7 député» au parlement fédéral.

"L'Etendard reproduit la lettre suivante 
que lui adresse, dit-il, un dos Canadien» 
les plu» distingués des Etats-Unis 

La question do Rie) sera jugee par le*, 
délégués de la convention île Rutland, .le 
vois qu’on prépare une résistance venue ci 
organisée du Canada. On m'écrit de Mont 
real les choses les plus pressantes pour 
acheter mon influence ; mais on ne connaît
pas son homme..........................

Cette audacieuse tentative des pendards, 
pour transporter jusque parmi les Cana­
diens des Etats-Unis la trahison nationale, 
•e passe de commentaires.

On peut juger de l’importance du vote 
qui vient d’avoir lieu dans la Nouvelle- 
Ecosse, au point do vue des élections fé­
dérales, ai l'on sa rappelle que la Nou­
velle-Ecosse envoie 21 députés à Ottawa, 
dont 15 sont actuellement conservateurs 
et 0 libéraux.

Si les élections fédérales prochaines 
donnent lo mémo résultat que les élec­
tions provinciales, il y aura, dans la pro­
chaine chambre d’Ottawa 18 libéraux et 3 
conservateurs, s<1it un déplacement de 
vingt-fpmtrt voix dans K* chiffre de la ma­
jorité.

Le Quotidien trouve que les élections 
de la Nouvelle-Ecosse n'ont rien de grave. 
Les conservateursétaient,dit-il,en minorité 
dans la chambre précédente. 11» n’avaient 
que 13 sièges. Cetto fois ci ils n’en ont 
plus quo 7. Cela fait en comptant bien 8 
sièges perdus. Le Quotidien ne voit pas 
qu’il y a 1k de quoi s’affliger. 11 est opti­
miste. Nous doutons malheureusement 
que la défaite soit envisagée aussi froide­
ment que cela par MM. Thompson et 
McLellan, encore moins par sir John qui 
les a envoyés se faire battre si royale­
ment.

Dans un discours prononcé récemment 
à Cartwright, M. Blake s'est exprimé sur 
la question Kiel dans les termes suivants :

J'estime à son juste prix l'honneur de 
représenter en Parlement le comte de 
West Durham, mais je trouverai» trop 
cher, même pour un tel honneur, le sacri­
fice, de me» conviction» et je répéterai le 
vote quep’ai donné dan» la question Kiel, 
si 1 occasion se représente.

On ne saurait nier que ce langage soit 
hautement préférable à la conduite des 
ministres qui ont pendu un pauvre illu­
miné, par simple peur de s'aliéner, dan» 
Ontario, quelques votes orangistes.

Pendant que M. Gladstone entreprend 
•n Ecosse un voyage qui, s'il en faut juger 
par son début est destiné à former uue 
suite d'ovations presque sans précédents 
dans 1 histoire d’Angleterre, I^ord Har- 
tington vient de lancer un manisfeste sin­
gulièrement incolore, incertain et peu de 
nature à satisfaire l’opinion publique.

Lord Hurtington est-il partisan de con­
cessions quelconques, dans le sens du 
home rule, ou bien est-il réellement oppo- 
•é à toute concession ? On pourrait en 
douter d'apres le texte de ce manifeste, 
consacré tout entier à des critiques de dé­
tail contre lo projet do M. Gladstane, 
mais dans lequel le noble lord ne propose 
lui-même aucune solution.

A lire ces critiques, qui semblent moins 
viser le principe du/nmi'nJe que certaines 
des dispositions proposées par M. Glads­
tone, on pourrait croire que lord Karting- 
un serait prêt à accepter un autre projet, 
outre lequel les mêmes objections ne se 
présenteraient pas. 11 semble cependant 
;ju'il n’en soit rien et qu'il n'y ait la qu'une 
simple artifice oratoire. Lord Harrington 
est ennemi du home rule sous toutes ces 
formes et c>it dans la dernière phrase de 
•on manifeste qu il faut voir sa véritable 
pensé*.

C’est notre devoir aujourd'hui a t il dit 
de Jrfeudre les droit» du Parlement Impe 
rial contre des ennemi» intérieur», comme 
no»prédécesseurs le» ont défendus contre 
le» attaques de pouvoirs étranger» et arbi­
traires.

Le tory le plus endurci n* saurait ta
dir* davantage.

f.i LEGISLATTIU.

La Chambre a continué h.er le * u> de» 
crédits supplémentaire», dai s le jucl nous 
relevons une subvention de f.’lO.us» a la 
sucrerie de llertlner. l’hemui, hiisant cil* 
a écarté deux >u trois motion» de non- 
confiance. ( hi pense que la pr irogation 
(Kiurra avoir lieu demain.

LE* MALIVIRAT* DF. roLICE.

M. Turcotte a »<>ul*\v, mardi dernier, 
à la chambre U Ass* mM e, un* question 
du plu» haut intérêt, cello de l’augmen­
tation du traitement de* magistrats d* 
police.

Chacun sait combien, a Montréal sur­
tout, l» a fonctions des niagistrat» de polie* 
sont lourdes et absorbantes. L exercice 
de cette chat e exige une assiduité de tous 
les instant*. La juridiction de ces magis­
trat» est extrêmement étendue, puisqu'elle 
va jusqu'à la félonie ; et tout le 
monde est depuis longtemps d accord 
qu'il* reçoivent un -alaire, qui n est ni en 
proportion avec leur travail, ni suffisant 
pour leur permettre de tenir dignement 
leur rang.

La (j'io'Là* dit hier avec raison qu’on 
ne saurait trouver nullo part de magis­
trats plus honorables, plus laborieux, plu» 
consciencieux que les magistrat» de police 
de Montréal et que, dans beaucoup de cas, 
leurs attribution» ne le cèdent pas en im­
pôt tance h celle d’un juge de la Cour Su­
périeure.

M. Taillon a reconnu le bien fonde' de la 
demande formulée par M. Turcotte, et 
promis qu’il prendrait la question en con­
sidération. Il y a longtemps déjà que 
cette question existe, et que la presse et 
1 opinion publique sont unanimes à penser 
que le traitement des magistrats de police 
est beaucoup trop modique. Lu Chambre 
s’est, d’une façon non équivoque, montrée 
du même avis. Nous voulons espérer que 
1* gouvernement ne tardera pas trop 
longtemps à remplir sa promesse et à 
prendre en considération une question 
qui, pour les hommes compétents, est de­
puis longtemps toute considérée.

TRAN.srOKT DIS GRAINS PAR FAI 
LT PAR RAIL.

11 existe toute une école qui s’oppose et 
s'est toujours opposée à l'affranchissement 
dos canaux. Cette opposition, basée sur 
le fait que ce sont les taux des chemins de 
fer qui font hausser ou baisser le mouve­
ment du fret maritime semble être justi­
fiée par les statistiques américaines.

Il faut cependant reconnaître que si ces 
statistiques sontdéfavorableaàraff’ranclii»-
sement des voies maritime» américaines, 
et s il» doivent servir d’enseignement aux 
hommes d’Etat qui s’occupent de nous pré­
parer 1 avenir, elles ne sauraient servir 
d'armes pour combattre en ce moment 
l'affranchissement île la voie du Saint- 
Laurent. Cette route doit être affranchie 
si l’on veut que tout notre traffic d expor­
tation, de l’Oueat, ne prenne, en été le 
chemin des Etats-Unis. L’affranchisse­
ment du canal Erie et la concurrence 
eff’renée que se font les chemins de fer 
allant vers l'Est ont rendu absolument 
nécessaire l'abolition des péages sur nos 
canaux.

Si nous étudions maintenant les mou­
vements du transport dos grain» partant 
de Chicago, pendant 1 année alors
que le canal Erie était affranchi, nous 
verrons que jama*s les chemins de fer 
n'ont été aussi prêts de détruire le trafic 
maritime.

La totalité des grains exportés de Chi­
cago n’a été, en I88.1, que de ll,7-8),00(l 
minots au-dessous de celle exportée en 
188.'î, alors que l'exportation par les lacs 
a baissé de 20.fKXI,000 de minots. Cette 
exportation par voie d eau a été la plus 
faible qu'on ait enregistrée depuis 1870 et 
elle a été presque aussi faible qu'à 1 e 
poque où Chicago n’exportait que 40,000.- 
000 de minots de grains, alors qu’en 1885 
il en a exporté 112,000,000.

La transportation par rail, par contre, 
a été, l’an dernier, plus forte que jamais 
elle ne l a été ; elle a été de 7 p. c. au- 
dessus de celle de 1^81, année pendan' 
laquelle les prix étaient pourtant très bas. 
et de 23 p. c. tie plu» qu en 1883, époque 
à laquelle le» chemins de fer réalisèrent, 
généralement, quelques profit».

On a enregistré que trois années pen­
dant lesquelles plus de la moitié des grain.» 
exportés de Chicago ont pris la route fer­
rée ce sont • 1831, 52, 8 p. c. ; 1884, 50.

p. c. et 1885, 07, 2 p. c. C'est en 1.37b. 
pour la première fois que le trafic par eau 
fut mis en danger par une guerre de ch 
mins de fer, et le percentage pris par c 
derniers ne s'éleva qu à 4G, 7 p. c.

En farines la route maritime a moins 
souffert le percentage qu elle a pris n i 
tant tombé que 15, 3 p. «*. en 1884, à 12 
p. c. en 1835. La moyenne pour les dix 
dernières années ayant été de 12. .3 p. c 

la» mouvement du trans|K»rt des grain 
de Chicago, jvir eau et par rai!, pcndai. 
ce» huit dernilTes années a été comic

sentait aasilenient 4| p. c. d* 1 ex imitation 
total*, alors que cell* du bl* atait du Ütl 
p. c. et celle du mais de 50 j>. c.

Cille proportion e«t a peuprv toujours 
la même ; ou peut ru tr«>u\er la raison 

î dans le \«»lunie de la’ me qui ne pèse 
que 32 !b» au uimot, aè-r» que le blé et le 
mais » n p* .o nt 5b et *'j r< pectivement 
et qui empêche un navire «le prendre un 
chargement complet d’avoines, au poids, 
alors que les chemins «b* fer jeruvent le 
faire, ou tout au moins demander Jour les 
avoines un taux égal a celui pris pour le» 
autre* gra.ns.

LE MHII.ISM»

il*» Saint 
alia» Mm*
paraître a

n*

suit :
Par c»‘iit.

Eau. Bail. Total, parie.
Million s il< tni not*.

1378 tu.'-» ■ ; 10(1.2 .11.1
D?» b-’.l 4 111.0 1!.:;
1»S0 t*1.N 4°. 7 141.5 35
I»si :-i.7 « .4 120.1 52.3
1 N-J .*•«»..> 4t».3 t»7.0 47.0
l8S:i fi.Ui «1.1 123.7 40.4
I nn* 4" 70.1 117 50.0
1^’» 3* «.7 75.‘J 112 07.2

Malgré 1««» statist i«|ue» défavorable» «le
c«*s «îcriiière.» année», la transportation par
«•au ne sera pa* d«£trmte par le» chutnin»
de fer. L au lamentation du pi'rcenta^e d«-
la transportation par rails n'a été obtenu* 
que par de grands sacrifices, et les comps 
gnie» ne pourront éternellement transpor­
ter h » grain» à perte ou même à prix coû 
tant.

La diminution quo I on pout constater 
dans la totalité do l’exportation des grains 
du port do Chicago est due à 1 importance 
acquise j^ar Duluth, dont l’exportation se 
fait presque exclusivement par eau.

11 est curieux de constater que 1 avoine 
évite la route maritime. Lan dernier son 
exportation, par eau, d* Chicago, repré-

Non» emprunton» ;i "la Soci. t
l'e't-rslm.irü que le ( t** VahiÜ.
Juliette 1..mbert vient «le l'air* 
lu libiail .*• «le lit .Von, ef/e <«e 
re»*anl* eunle viir le Nibiliatne.

J a* le«-leur wrra que l'aimable auteur «b* 
lari«-n* *le m |Virr-J*oiug e**l un esprit 
optiiumie. Non», ne'«urmiiH parlutferen 
tiorein* nt '-a iiiani«*re de voir. Toiîlefoi», 
le (’t•• \ «sili a ri»i**',t d«* «lire que la que» 
(ion du uiliilisrii*' • donne lieu a beaucoup 
d Vx u géra t i ou*, et le point de vue auquel il 
la traiie. qui « -t nouveau p..ui le publie 
et raturer a I.» I.’U su- uierile d'etre eoliuil.
Il semble «t ailleurs ne rapprocher bcauenup 
«le celui do Mine (irevill* , qui a longtemps 
habité lu Russie et «pii la eoniiait bien..

Il faut bien que je vous en di&c un mot, 
ne fut-ce quo j*our v«mi» expliquer pour­
quoi vous en entende/ si peu pari r t IV 
tersbour/. Bien entendu, je me g.vnlerai 
de vous faire un cours do physiologie con­
temporain* ù propos d* cett»* maladie 
universelle dont le nom vai ie suivant les 
pays sur lesquels elle » abat, mais dont 
les sympt unes sont partout les mêmes. Je 
me bornerai à vous en indiquer le.» symp­
tômes principaux, en tant qu ils se rappor- 

nt ii .son développement en Russie.
Tout d'abord, je vais beaucoup vous 

étonner en von» disant que, non-seule­
ment je ne crois pus à une nouvelle ex­
plosion du nihilisme, mais encore je suis 
persuadé qu il est iiioins dangereux chez 
nous que ne l'est le socialisme en Allema* 
gne, le féiiianisme en Angleterre. S'il a 
eu «h*.» suites plus effrayantes, si ses ex­
ploits ont été plus terrifiants, cela tient à 
ce qu'ils ««nt visé directement une personne 
et que cette personne était celle du souve­
rain.

En revanche, nous n'avons pas vu en 
Russie d'atteinte* à la vie de centaines 
«le gens innocent*, ou «l'attaque» à «les 
édifice* publics, comme les fameuses ex­
plosion» de dynamite i Londres. Bien 
plus même, le nihilisme a été souvent en 
Russie, un manteau derrière lequel se 
sont cachée» «les haines, des jalousies et 
des rancune» particulières, et voilà pour- 
«juoi tout en étant peut être moins san­
glant, il a été plus féroce, plus meurtrier 
«pie «lans d’autres pays.

Nous vivons dans un siècle oit le monde 
est plus ou moins travail!* par l’intrigue 
sociale : notre époque est il la bravoure et 
a la tempête dans les crânes : il y a nue 
lutte gigantesque entre les principes d'iiier 
«•t e« ux de demain. La tourmente pèse sur 
toutes choses et sur toutes gens ; un grand 
ouragan «lo liberté s«»couo notre vieille 
planète, fait t<nirbilloniier les anciennes 
idées et les détache comme des feuilles 
mortes. La vieille aristocratie, pilier de 
la société d’autrefois, disparaît lentement, 
écrasée, anéantie par les qualités même 
qui avaient constitué sa force et sa puis­
sance. A sa place tend à s'installer une 
nouvelle classe d’hommes, imbus d'idées 
d’égalité, animées par un s«»uffle «le liberté 
«pii, tôt «m tar«l les poussera à s emparer 
d une suprématie absolue. Bientôt, ainsi 
pie l a dit le poète, il faudra préférer un 
non glorieux «pii surgit à un vieux nom 
«pii s'éteint.

Ce n’est pas eu vain «pie Jean-Jacques 
«.•t faut d'autres écrivains illustres ont tra­
vaillé, écrit, combattu pour cette chose 
sacrée qui s'appelle liberté. Un jour vien­
dra, et il n'est pas loin de nous, «»ii ceux 
qui «>nt été lesdeshéritésde ce monde pren­
dront à leur tour place au banquet «le la 
vie et partageront avec le* puissances de 
la veille honneurs et «lignite».

Notre société européenne a encore un 
trop long avenir «levant elle pour ne pas 
le poursuivre. Or. elle ne peut aller au 
devant «le cet avenir, le rencontrer, «pi à 
l aide «le forces nouvelles, tlYdément* jeu­
nes et vigoureux qui l'aident à lutter c«Jti- 
tre les décrépitudes du passé.

L égalité de toute* le» conditions socia­
les est évidemment une chose impossible : 
«•n ne nivelle pas un inotuU, mais «»n 
peut aspirer, avec le temps, à l'aboli- 
îion «U* tous ce» préjugés «pii refusent à 
l'intelligence la place àlaquelleelleadroit. 
Les grands hommes surgiront «le la foule 
m lieu «le sortir, comme il l otit fait long­
temps, presque exclusivement d'une seule 
caste.

Mais, avant cette vict««irc définitive de 
l'esprit moderne sur 1 esprit d'autrefoi», il 
v aura encore bien «les combats sanglants. 
L'anarcbisme, ce fantôme rouge «pie fou­
tes les nations redoutent, est le produit, 
a conséquence de cette lutte «pii se sou- 
t nt dans t««us les pays et «jui est d'autant 

! .is \ iolente «jue les idées avancées r«»n- 
• ntreut plus de résistance.

Les mamflPstations do cette lutte varient 
«us clu«pio nation «le D terre, suivant le 
u’acL iv «!**» peuples et «U» individus «pii 
i tentent. En Russ»i«\ elles sont cruelles, 

passionnées, ardentes, comme l'est la na­
vire S:avo elle-même. Elles ne p«)urr«)iit 
pas longtemps durer ainsi, parce'pie leur 
violence nièimt les épuisera.

Le nihilisme russe est plus farouche, 
plus mélancolique «pie le s . .ai: une alle­
mand ou français. U s«» ressent de l'incré­
dulité en matière «U» f«»i, «pii est la note 
«loiniuante du caractère russe. Il a cet 
enthousiasme «pii dans certaines occasions 
«lirige no* c-eur» et nos actes. Quoiqu'on 
en ait dit, il a eu plus de martyrs que 
«l'adeptcs; il a fourni plu» d'exaltés que de 
convaincus. Beaucoup «le ceux qui s«»nt 
morts pour ses doctrines auraient «té inca­
pables «le vivre pour en suivre les précep­
te», pour en imposer le gouvernement, 
plus incapables encore de travailler cons­
ciencieusement, méthudhjueraent et avec 
succès à U propager.

Le nihilisme, tout en «:tant la glorifie» 
tio
ce désespoir sombre cl profond d*a

h «•ni ms» qui cherchent une foi qu'.’. 
perdu* et «|u'i!» vomiraient retrouver

(’«pendant, malgré c«* trar* diat.ic-if» 
«pii établirent une ligne «le «lém*r« .« n 
si nette et tr«n h«:e entre ses principe* 
et ceux «le 1 anarchisme, tel «|u’il c*t cm- 
In» par le* p«'«iji i d«l Occub nt, le nihi­
lisme n aurait jaïu.u* atteint en Uus»ie la 
puissance «)u i! ac nqu.se un instant, si la 
guerre d'Or.ent, n était venue lui donner 
de» forces qui l u auraient fait «léû . .i 
tt’ofe autre époque.

Le Biécontenteineiit général «jui régnait 
avant le» événement» de 1S77 «Uns t utes 
le* classe* de la société, se serait fait jour 
«le la ni witèie dont il se iiiauife te dan» les 
autres pay». Nous aurions eu de» tentati­
ves d .i>v.**mat contre des fonctionnaire*, 
qiiehpies révtffie» par-ci par-la, nous n a ï­

nou» rével* jusqu à qUel 
«• «levâ t « 11 u familière aIeia ' tude qui 

{Miiiit « ette % i 
1 auteur.

j Quel sjK-ctacIe que celui «le la *i l*ocle 
} «le la Rivn re «lu ^ti i ; • \a iix putie

donnant du ri\.«a i malheureux qui va 
mourir une supreme- et dernière absolu­
tion, cette foule terrifiée, suivant avec 
une arigois.ic facile a comprendre chacune 
do» j»érijiéties de ce lugubre drame ; cette 
sympathique hgme «1 Ardue de Lochi*!,
I risquant sans hésiter sa \ie p*»ur sauver 
celle de son semblable, tout cela nous fait 
passer t«*ur-à-tour par les émotions les 
plus joignant t.-* «l les plus d«juces. 
Et u<»» naïves lr<gendes canadiennes, 
racontées de si b«*nue foi par ce 
brave .l«»*é qui n'admet jms «ju'on 
pui»** eu révoquer 1 authenticité 1 Et les

LAPOINTE .v MA I.IXOPK, JollMI. R. MOLSOS t FRERES
AUCHITI:cTI>.|N4;i;mi:lkjs#

N’o. ÎJO, Hue Saint .ItAoquc*-. Nfonti,eal.
et I>ri r . Ji.rut Itutr^ rt J) üvp ••"•-r-. /’re-ti'/ft C' >■ rent-, ( otl’i/' - , /'.'<(

«» «. n : k « i ..............k ii v i ».... i
A p'oit-td •• K .«P i« i!«-nnilIvis «le < • ruiii!« !r t • . i;«»iitt ». t «maux. 1 run->v«M>Bei'ii «tuoii
ei i»iMf rihution d Kan. Aqueduc», Pont*. K.oui». Metre dp Terrassement. Lever* et Pian-i de cou- 
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K*perti*c*, Kvaluatioi»», Ktrev(»U (UiuventioiiM.

CHARBON et BOIS!
—SUCCESKKl R> DK-

m:a ni>hi: fauteu.v.

rions pas as'i*té uu développeiiieiit de c«î I juigus toutes vibrantes de patriotisme dans 
draine «lu meurtre, «lotit le premier acte a | lesquelle.» M. «le Gaspé nous retrace les 
été le coup de pistolet «ie S<«lo»iew et le uurnters et héroïques eff«»rt.» de nos atu*ê- 
(lénouenieiit la l>om!»e de KysH.i iow. très j>our re|M«tisser l invasion anglaise !

il ne faut pas se le dissimuler, t • *t le ; Niai» il faudrait citer tout le volume si 
traité de Berlin «pii a tué Alexandre II. ! n«»us voulions mentionner chaque passage
L empereur a succ<»ml*é sous le poids «le 
sou imjMijmlurite, ainsi que »««u» celui de 
l in« lignai ion générale,du «lé-s.ippoiiitem« nt 
do cliacim, bien plus <|Ue s«>us les ««bus 
«b » nihilistes. U« s obus ont été les collie" 
(jueuces «les sacrifices faits en pure perte, 
.sur le sol ingrat de cette Bulgarie que 1 on 
n a pas «u mémo conserver a 1 mllueuco 
russe. La nation entière, «roinnte chaque 
individu, a senti «pi il y avait uu crime à 
expier. L'empereur a été le bouc émissaire 
d«j toute une race. Il eut tombé et l’uni­
vers a été si terrifié par sa tin traghpie, 
«iu il a crié au nihilisme, sans réfléchir «pie 
le forfait qui l’avait tant ép«»uvanté était 
bien plus l’o uvre il un peuple qui se venge 
«jue d’un parti «jui se révolte.

Ce qui prouve qu’on en voulait «lavan- 
tage a l’homme «ju’au parti «pi’il repr. sen­
tait, c’est «pie, depuis la catastrophe du 
13 mars, la force «lu nihilisme n'a fait «pie 
diminuer ; malgré l’énergie avec hniuuile 
1 empereur actuel a annoncé son intention i 
«le gouverner autocrati<]ueuiuut, on ne 
s'est pas attaqué à lui, et les quehpies 
assassinats de fonctionnaires, «jui «»ut eu 
lieu depuis s«>n avéuoinent, n Dut été «pie 
«les tentatives is«*h es, les «lerniei’s jet» «le 
flatnitio d'un feu «pii s éteiut. Ce résultat 
n est pas dû à la fermeté ou au despotisme 
du Comte Tolstoï. ( )n a été bien autrement 
sévère que lui sous le lègue il Alexandre 
II. 11 tient seulement au changement «le 
souverain. Quoi«|u’i»n en pense a l'étran­
ger, la Russie n’est pas encore lasse du 
régime absolu avec lequel on la gouverne. 
Elle ne se révoltera pas contre le 
principe «lu pouvoir, mais elle punira 
son représentant, s’il lui déplait ou 
l’irrite. De finit temps, la nation a écarté 
ceux de »«*» souverains qui n’ont pas com­
pris ses aspiration», mais jamais elle n’a 
refusé d’obéir a leurs successeur*. Après 
l’orage, il est toujours survenu un grand 
calme. C’est ce calme qui est fiunbé sur 
l’empire aujourd'hui et «pii, avec le temps, 
aura raison du nihilisme ; et le nihilisme 
à la lin ne se distinguera plus «lu socia­
lisme universel, dont l«-s doctrines modi­
fiées, corrigées et adaptées aux vrais be­
soins de l’humanité, finiront par triom­
pher.

Déjà, maintenant, on s’occupe bien 
plus des nihilistes à l’étranger «jue chez 
nous, «lit l’on ne pense à eux qifacciden­
tellement et où «m commence même a les 
oublier. Quehpies personnes attri­
buent ce niainjue «L intérêt à de 
l’insouciance, mais je ne partage pas 
cette opinion ; je suis plutôt «l'avis «pie la 
Russie comprend sans &e l’avouer, «pie le 
nihilisme n'a plus de raison d’être et «pi il 
doit disparaître «le» lui-même : qu après 
avoir accompli son «« livre de justicier, «le 
vengeur, il n'a plus de motif d’exister.

Si vous étiez à Pétersbourg, vous seriez 
étonné «le l'indifférence «pie provoque le 

; nihilisme et combien peu on le reihmte.
! Le nihilisme se ilénmde, ce qui est pour 
' lui le jure «les enterrements; et à moins que 

des évt'nenients imprévus ne le ressusci- 
| tent, il est bien réellement enterré. Je 

sais qu’on s’en occupe encore beaucoup à 
I l’étranger, mais «lans l’intérieur de I em- 
■ jure, on croit qu’il est vaincu, et, à Pé- 
; tersbotirg, on ne s* donne plus la peine de 

chercher c* qu'il est devenu.

«ligne d intérêr. Nous ne pouvons donc 
«pie féliciter MM. Cadieux et Déroute de 
la réédition d’une o uvre si éminemment 
canadienne et «le la bonne idée qu’il* ont 
eue d’illustrer cet ouvrage du portrait «le 
l’auteur et de quelques jolies vigïietfi s re- 
jirésentant la ile'biole, le manoir «le Saint- 
Jean-Port-Joli, Québec, etc., etc.

Mure h o Pontificale
Nos félicitations les plus sincères à M. 

(Distave < oignon pour sa Marche P«>ntifi- 
cale. Certes, l’éminent art iste li en est j»as 
à son coup d’essai et nous avons déjà aj>- 
plau li kdes pages charmantes, mais nous 
croyns qu'il n'a jamais été mieux inspiré | 
quedanscettnieuvraoii il se fuitsi bienl'in- 
terprète «le nos sentiments à tous. Quelle 
joie éclate d«*s les premieres mesures «le la 
Mayhe ! On sent que lec«eur est trop plein, 
qu’il débonle ; le rhythnie vif, le mouve­
ment accéléré, tout indique l’allégiesse la 
plus grande.

'IDumez la page et le charmant motif en 
la h majeur donnera ù ce chant de triom­
phe la note grave, le caractère éminem­
ment religieux «pii doit le caractériser. 
Encore une foi.» c’est là. j>our M. Cagnon. 
un succès au«pud nvus sommes heureux 
d'apjilauilir.

CHAHTRAXD A T1IKMKXS,
393 RUE CRAIG, Coin de la rue Sanguinet

Importateur* de tontes aortes d«* CHARBON de PREMIÈRE QUALITÉ. 
«tiTTKI.EPHONE No. 7 i7.________. i juiii isi; :au

Drapeau, Savignac &. Cie.,
IvîO-RTJE ST. L^U I tTOXT-lgO

---- - NO^TKKAI.-----

Ferblantiers, Plombiers, Couvreurs
LN ALDOISK, l’ERBLANC, TOLE G AJ. VA N1SEK. et toute* «Mpc^es de REPARATIONS 

A DES PRIX MODERES.
Sl'F.ri ALITE—PoSEL'RS O Al'PARl lIfcS A CtlAUFrA'.i: A L’KAl'CHAUDK I r A VAI'KL K, 11ALTK FT HASSX MltMXOX.
Aussi, tçujour* «-n maxasin : Poi i.K» \ i.'utTi.r. a nom kt a « n \rtnoN, poki.f.» iu: (iisinki:t 

r»i i*am*a«*k ; A-sortiiiifiit coni!«!ei de Coi t«ci.i..-:mk. i.ami-ks i>i: t«»i t« - mok i . s. i - i i-nsii.k.» ut
«Jl IrtIM.. KI.Il A RKl'ASKtH. HOILK Ot l'M-XKHON, KTC.. KJC.

Le» tAïuilles irouverout roui « e qu «die» ont besoin vu fait d’article# en 1er. faute, ferblanc ou cuivre, pour i u^uge de lu umibou. u niai-J m

R1RL KMiRlPlllE

Li» A.v< irvs Can AUI K n», par P. Aubert de 
Lîaspé. Montréal : Cadieux A Déroute, 
éditeurs.
Nous n’avons pas à faire ici 1 éloge «le 

M. «le (»a»pé. Dès ses débuts dans la 
carrière dos lettres, l'élégance facile de sa 
phrase, le finir si gaulois de son «‘sprit, le 
charme irrésistible que sa verve de con­
teur savait répandre sur le récit le jdus 
simple, avaient assuré ù l'auteur «le* Me- 
m > ot des vlno us ('uueulitus mie 
place honorable parmi nos écrivains na­
tionaux, et sa mort a laissé «lans la j>etite 
phalange littéraire nn vide «pii n est jiaa 
encore rempli. Nul mieux que ce 
Kreighotf de la plume n'a su saisir 
sur le vif le côte original des
bonnes vieilles coutumes do nos ancêtres ; 
nul no les a reproduites avec une exacti­
tude aussi jiarfaite ; nul n’a es«juissé avec 
une fidélité plus grande, avec une affec­
tion plus sincère, la physionomie à la f«jis 
si simple et si noble do notre brave 
fâiif canadien. En effet, et c est la le 
grand «’harnirt des ji.iges émues «juc M. 
«le (îaspé a consacrées à la peinture «le 
nos MM-urs canadiennes, ce paysan, ce fils 
«lu sol, il 1 aime et c’est avec un respect 
mêlé «le tendresse qu'il nous raconte le 
culte pieux «ju* ce descendant de» Nor­
mands et des Bretons a gardé pour les 
croyances sa.i. es et î«*s naïves coutumes 
d’autan.

Avec quelle verve attendrie l auteur «les 
/D«-ich* Fanadiei s ne nous initie-t-il pas 
à tous cea vieux usages qui, malheureuse* 
ment, se font de jour en jour plus rares ! 
Quel délicieux tableau de genre «pie celui 
de la fet* «lu mai Depuis les préparatifs^ 
culinairesqui auraient émerveillé Panta­
gruel lui-même, jusqu'au déjeuner qui 

n du néant, est aussi celle du D«e,poir, | Munit X une mime table le seigneur et
ses censitaires, tout y est décrit avec un*

PARLEMENT PUOVIMIAL.
Cil AM DRE LKÜISLATI \r E.

Qukbei, 17
La séance est ouverte à 3 heure».
La chambre »i«-ge d’abord n huis clos.
L’honorable M. ROBERTSON propose 

que la chambre se forme eu comité de 
subside»

M. BERNATCHEZ proposi» un vote de 
non confiance, base sur les amcndeimnit# 
fait m au tarif «les régi» ira leurs parle guu 
vernemeut.

L'amendement est repoussé pur 33 voix 
«•ont re 1».

M. GAGNON projets»* un autre vote de 
censure base sur l’incorporât ion de la 
société “ Provident loau Company."

L amendement est repous»e par 34 voix 
contre 17.

La chambre so forme en comité pour 
considérer !«•» crédit» supplémentaire».

Apre» quelque» discussion» l'article «le 
£:10,uk> p«»ur venir eu aid«* a la fal>rique «ie 
sucre de betterave de Bert hier c»t adopte.

Un credit de 81i*J0 e»t voté nn Jardin bo­
tanique de Montreal à condition que cin­
quante acres de terre y soient mis en cul­
ture.

Tou» les autre» articles sont aussi adop- 
tl*K.

A six heure» la séance e»t suspendue.
SEANCE DU SOIR.

A la séance du soir M. BIN F R ET propo 
se un voie de censure parce que Sherbrooke 
et non Quebec n etc choisi comme siege de 
Déposition provinciale cette année. La 
motion est repoussée par 32 voix contre 
13

L’honorable M. TAILLON annonce «pie 
le gouvernement a «lécide de porter «le 
31.100 à S'J.tHNi la subvention annuelle accor­
dée a l'hôpital Notre-Dame, à Moutn-al.

Un «h pute annonce que M. Samuel Wad­
dell qui occupe un siège a la droite de LO 
râleur a thiclare »ou intention de donner 
>.‘»oo a Du'ipital Notre-Daine.

Plusieurs motions «te non coniiance sont 
mises aux voix et repoussées.

On annonce qu« le bill concernant la coin 
pagnie du gaz combustible a été rejetc par 
le Conseil législatif.

A 1 heure a. m. la seance est lev« e.

FRAPPE PAR LA 1* OU DRE.
C'est bien l'effet que produit sur un cor 

dur ou mou quand on apjiliijue le Put- 
mini's Pu i n/i us Corn Extractor. L'effet 
se produit rapidement et sa douleur, a tel 
point iju’on croit «nie son action est matri- 
uiie. l.ssaye/. le. Rappelez vous le nom 
}',it no.iii s Painless Corn Extractor. A 
vendre dans toutes le pharmacie* et chez 
tou» les marchand*.

—4 janvier. —1 an-q-h.

TJ/P ST. J.MOX U'ATR/l CO. 
Battisse du Hemhh 4 «'erre \ i«*forii»,

A. P0L L1N, (ieranl.

POUR LA D1SPEPSTE OU LA

VEZ LE AU ST. LEON APRES

DEJEUNER POUR LA CONs.

ÏAJXON I M A K

La al

sâton
—Marque de ( ouimnce ----

to-ESSAYEZ-LE^ V2ÎÎTE PARTOUT^

J. SARSALOU & CSE.
Seuls Fabricants. Montreal

Di tillait ur» de BIERE et PORTER 
Kuc Stc. Marie— 

MONTREAL
Dm consumiuem en imiua ici di Jérômes eipccea d*

BIERE et PORTER
ER EUTES et en BOUTEILLE*

r*!» iamillc» reçoivent régulièrement leur» cc^nmanties.
,V«Ordres revu* par Telephone.

Mr, W A i »UN . TU Ruelle FurliUüSiiou emboa tenlc nuiie oicru cl noire purler el e*l auioru* 
* sc »*r\u de ru>» euqueiiei». lus—ia

m

LES TISANES INDIENNES
Ont guéri dans le» environs «ie Montres! plus 
«ii- .'«uu personne# diqmi» «l moi» qui «uuit'ruient «le rimpureie du saug, bi lufule#. Eruption# et M Judie* «!«• la p« mii. Kryfeipil' ». Pustule*. 
«'!«.U', i* «i lie-, el >.dt Rheum. Teitfne. Lleéref ei Plui«-s. Rhumutiijuie. Névralgie, el Mahidie* , « - u,. Mul.idie? «I Katomsc. de* Rein# et du I oie. Jaunisse. Dyspepsie, Indigestion. Mal*. 
dH^dui i ur. lly«lropit>ie. Maigreur. Debdlté ^-én«'iMl«‘. C'*!arrhe#. U dans bien de? «;u* d* 
eoii'omptiun. >iau.\ a Veux et d ilretlle». Pour 
h # ui:tladi« s el 1er tuiblease* île# fumiue». la * ld<»io--<\ rinMainmaiioü, le# irrogulariiés. la 
i.oucorrliee. le* l lceration#. efo.L« pr.<fc»-eur peut être con-ulté 9ur#«j» Ruiuè* 
,1 - -*, 111 \ iig.-s ton-* !*•» Lundi# u #u reaidenee, aJ llu*1 t’aii f lé'UU Ville 8t Je«lii-R*pti»te.

r,,.:;. -■ ■« i«' nouibini'e* duiv«;t.t eire in com-pü ~ « i i liiiinre-puatede a cent#. H-v »

L’Ami du Cheval!

27 Mai.

GOLDIE $c PdcCULLOCH
“ CrALiT SAFF WOJUvS **

O    — FABRICANT* DF  —------------------- o

i\J k M 08
A L’EPREUVE DU FEU ET DES VOLEURS

f Médaille d*or pour toflr<*s-foris â IVpreine des voleursl 
I.Médaille d'or pour UolTres-forts â SVpreuve du IVu i

Et les plus hautes récompenses à fimres les Expositions où ils ont été exhibés. 

ENTREPOT A MONTREAL:

298 Ai UK ST. TACQTTKS
------- Prés du carré Victoria---------

ALFRED BENN, Gérant.
N. R. — Coffres-forts de seconile-imiin «1 aunes fabricants à v entire à bon marché.

La Poudre Engraissîve
POUR LES CHEVAUX

evic l*i )t ' 1 »111' c' sToMACHigUK. DUPU- 
T \TI V K « n i • tnle. «1 un goût agréable, 
il'un.c ;««i « in- al d- lu vigu« nr. guérit le 

| « ;*l*l i l 1 la ( UNciTIPATlON.la1ULK. ! « (îOt’TtMK. «‘»c. etc.
l.« - ' é*érinair'-« !«--« plu» éminent# des Ktat# L'ni-, In rcconunnndent fortement : Demandez

“ PCüDHE ENQRA1SS1VE.'
DEPOT PRINCIPAL.

—CHEZ—
fr. i>tm>i:v< >ik & ci i*]

Ma rch a ml EpicC r.
30«, Rue \1 « IIKTIKNI:. Moutrenl.
vuwi.'c iu /. (laui hcr & l'elleinos-ie «•picier» d* i< S Paul et chez les autre* urin*. .«aux epi. «te gro». K; uus-i eh« y. D. Lu ri. "«. i i ici* vih-tt-»i# la traverse «fit Lun-bu -uil.

i ."inninde ih» lu «ampagne ponr&lbs 
po.nl!e .au prix de ÿl.ûd sera envoyé*

• ' • i ■ - «le i r.msport.
• p .«n • «*>1 oiimgistrée. Méfiez-vousdô* ... in et L-x.gu.: quo Mtr* etiquette soil
21 Octobre 1 an q è

Jieinede de Wiglit
1*0UH LA AUERISON DK8

CORS ET DES 1ERRUES

PARENT ERERES
Agent# d lrnuieublt.». de Prêts et Lnc-unteurs

46—RI E ST J M'Ql ES—46
—Viennent d ouvrir un—

BUREAU DU SOIR
--- AU----

NO. 2192 RUE NOTRE-DAME.
«près de la Rue Lamontagne.)

Afin «le faciliter lo» tran«uirtio(i*. pour le» 
per-onne» qui ne peuvent laisser leurs occupa 

n ■ • ____  l •

LISSES ^A( TER
l«Ti»»r*. lioulon» et Mois.

< tiesillo» en Fer. et 
Appto»i«i«»nnenient general pour le» 

t Tient in» de 1er.
I*l:i«|iie» en fer el en Aeier. t oloimc». 

Angle». Holiteait».
——MANI KACTCKiKKH liM-----

i % HI.• JS métallique» |NMtr tou» tritsaux

IMiliiSULl IIIH'K DK1LI. Cl). OF CANADA
l'orel» A miner. Marltlne a rotnprlroer 

l'air. A»een«enr» mu» par la vapeur. 
Bouilloire» et autres maeblae» 

a ru»a*e du mineur.

COOPER, FAIRMAN & CO.,
44 Rue r*UBdllng, Voutreal

; basa varie

Glacières, Filtres pour l’Eau |
Ol TTL8 DE JARDINS 

Poêles de (LTiisine améliorés
AVEC APPAREIL A EAU CHAUDE.

POELES à L’HUILE de CHARBON!
Séchoirs à Rideaux, etc.

chi;z.

L. J. ^V. SXJRVEYER
M«Ti'chaiid-Ffri'onnier, No. 1588 nir Nolrc-Üamc

EN FACE DU PALAIS DF. JUSTICE

N. R.—Ouvrage en plomb et en ferblanc fait» sur le» lieux par de» homme# compétent».

J. Emii.k Vanier.
Ancien F.lere de l'Ecole Polytechnique. Inje 

nienr t i rit, A rjtenti tir.
Ol—RI fc MAINT-JACQl fcS-fll

Brevets dTnventlon. Manjunsde Commerce, 
Kte. Canada et Kt ranger. Ij 1 .

BUANDERIE!
VICTORIA SQUARE LAUNDRY
C'e«t la place où vous aurez de l’ouvrage oicn fait et 2 «le» piix rai>««iiiiuble#. Un y lai. toute e»pe«-e d’ouvrage. On va chercher le» paquets 

et on le» rapporte frafls.
287 -RUE ST. JACQUES—287

Telephone till_____________________

j, l¥l. FOHTIER

IŒNUV B1KKS ii CIE.,
23.), Rue St. Jacques, 23.)

Invitent le publie en g- néral a venir visiter leur 
cliuix de nouvelK-» marchandise» pour

CADEAUX DE NOCES I
—qui CONSISTE EN —

maunifiqfks RIJOUTKRIES.
AKTIl’LKS KN ARUKNT SOUDE,

IIORLOGKS. KTC., KTC. 
Magnifiques pairon* nouveaux et a bas prix. 

2 avril lt>2-la

DE L N-

-MONTRES^
WALTHAM

Dan» tou» les m«>deles et n ver le» améliora 
tiens !e- phu u»« ente», u meilleur marché que n importe uuelle autre inufion «le < oniin« r« e. Non-, poutou* veinlre un.- montre de preinien' 

métal garanii, boîtier en urgent, et te- j liant b.eu le temps, pour f L’tu. Nous avons 
. uus*i un assortiment très complet «J»; montres -ul»#e* a remonto-.r que non» v.-ndon- «I • $1 ■ a 

*100. N««u-» tentwi» aus»i un assoniment « ou»plel de Bijouterie# de Deuil. On fabriqOn fabrique et ou repaie toute espece do bi 
^oux. Jonc# uc ruaridge faits u ordi* a eiuq heu­res d % vis,

J. T. BOLT,
Nos 41 et 41i It LU HI.KLKY

Ancien EtaUiseement Ut Bijouteries
▲iclier sur les lieux. iQH-jau

Fabrique de Cigares

“CREME de la CREME"
Choisit les plus tins tabacs do 

la Havane, de sa dernière 
importation, pour fa­

briquer lo

Canvas Back
“PETIT BOUQUET”

LE CIGARE 1>U JOUR !
VOYAGES D’ETE.

—<£o£) —
Le» touriste* ot autre» qui quittent la ville, 

trouveront nos arrangement» fre» avantageux. 
Un tn»'i-D«jr'«- le bagaac de» resideiu-es pnvee». 
soit ù dt'B'ïnat ion d«. » «Tepots ou pour ie» l.gnus 
de eteauiship».

MONTREAL BAGGAGE TRANSFER CO.
H. n. McORKGOn.

«J «rant.
Bureau. 301 rue St Jacques. No «lu Téléphone, 

l-Là. .ino
(«K.%% I KfcM HI H «4 1 l:R.(•hAWi Kfcw mb noi*».

1*11 \ti nr.s,| I.ITlIfM^RSfMIl H et« Il U«»>IO I.ITHflMlK %PHir.d
Grand assort iment «ie Miroir». Itedoragefait 

au->»i bou «pi.* neuf, l otit ouvrage garanti.
Man.handiMjs vendue# nu MOI.-1 et a U .WK- 

MAlNKchvz

LECLERC & CUSSON,
Sculpteur* et Doreur*.

>0 31 7 Rue «*Htut-.lNrqiif‘té. Mofitrèül 
'JH Rue Jeun. W u b^c.

4&4MII7

0 remède guérit r.idic-alement les Cor» et loi 
Verrue.' am ' «vu>ser la raoiiulre douleur. (In enC je ' e-uTu-. ... i.» - ««m: «‘nain aucun acide ou alc&Ue. -.'« in p.is la jieau la plu# -lelioate. Ile* 

j 40 -«'i «l LM'ieic o, qu aucun reined* j«u t •< «ti'iMiai ic. on! guéri# put 
,î«i I «• n -.lcJe NVight. On peut voir #i oa

1« i' i. «• chc/. *«• j t ' ■ «i i. t .ure des t ors <iui ont et* 
■ « - au ic i n «lu Bcniede de Wight pour 1& pi., «••sen «ic '<« - «-t «U-# Verrues.1 Y: ■> .‘«0 ce n1 i i boUleillo,Faite# en i essai.

Succursale;
12#ov liêi

L. L. AVIGrTTT,
PI1A11MACIKN.

2449, NOTRE-DAME
(Coin de la rue Bichmond, .Montréal, Canada,* t 
en vente liiez i>-s principaux pharmaciens et 
coi tie ur*. l'ix Lcil ic par la malle Iranu de port* 
îUMc-ceplion du pl'ix.i Aâlev-lüU

VIENT DE PARAITRE

LE CHOLERA
ron iiis5T<mi«4UF., son oriuixe, sa n.\tltre, les 

« Al SI s qi 1 u. PHOIU ISKN r. ainsi qt* 
LUI.' S l'I ' Al THIS .M \1.AI»IF* COSTA- 

i.li.l .sK.soU bi ll»»-Uiqi i;s l‘i(oDl'll'gS 
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I.E IIOX SENS !
La Comp.i'nie «I»'- P »’ ill<*» a ITInile de Ca»- 

tor «M lASs.KMA j ION MKDICA1.K» vient d* 
«■ombUir un «■-oui ,ui se raisait dcp'ii» long- 
temps ne n tir on otlraiit au public un urodutfe 
juiai niem ••u’m «onnu sou» le nom «lo l'Ari- 
UU.h' A Llinu; DK ( A.SToK; .e# nas- 
tiiYscjui sont pr« |«.iree» j>ar un ch«‘nii#todox- 
périeni e sont .«;.■! •• iblc' »u gout, rathartique si 
juirg.itive. I'ni' boite «•ontenanf «J i«astillo##*îra 
.« ires - e p r ..« p«>stc sur ^«•••ption de 2ô cents. 
Notre AsSiM l.VIToN MKD1« A LK qui so coni- 
PO'O de FU SILI'B.3 .M Kill* « INs, donnera 
prctiif/cwint i\ns consultation» sur toute# le» 
nndadie» iierveii«e» ou d< - ««’g.me# digoAtife 
exigeant un ti ai:« tmu.t iinineitial. Adre#»*» 
une estampille «lo d cent » pour une repou*e.

Adressez :

Till: CASTOR OIL TABLET CO.
134ü ru* Ste. Catherine, Montréal.
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JF. GUERIS

L’EPILEPSIE
ynandjedi* je guéri», je ne veux pas dire 

quo jo gu «.•iis ««tie maladie pour un temp# 
qu ensuite, elle rovii.-nt. Je v eux dire uue 

guérison radicale. J'ai étudié toute m» vie U 
«juesticn «i'-s attaques cpileptique», de l'epilep- 
.«;«• ou tomber d>n\ mal. Je garanti» que mon 
r»-n.c«lc guérira» l»-* ca» !«•* plu* dsse*peré». 
l’ai'«;oue d'autr« s ont failli, «-«j n’c»t pas une 
raison pour que le mal ne puisse être guéri. Du 
mandez do su.te un Irai te et une bouu-ille graft* 
de mon rornrtde infaillible. Indique/. 1 Kxpros* 
et Bureau de Fo»tc. I. essai ne < oüto rien «I 
vouf *«iérira. Adresse/. Dr. H. •». HOOT.

Muc< ursale: 37 YongeSl., Toronto.
Dmars. 6 m C II

HEMORROÏDES
et pour toujour*. Fa» d

Soulagement iramédiat 
Sotire rail u ale en lu Jours 

de purgation. pa« d'on- 
pensotr. « eux «jui en Bouffrenl

une r.«e£te tree
guent ni d
lyuvent •voir fra ilteni**t ___„
•Impie, ^ sdrv••ïer S C. J. Mason. 7Sj Na*®-»-:
Ntw-ïork» u Bai.
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mutin 'i vKiiiMt
Not»*» «nr let qnai*

—I^h rcettt» de la douane, hier, ont etc* 
de Çio,u7-l.-Vé.

—Le SS. Trojan e*t j>arti sur eette
•PTM ... ir Sydney, Cap 
il doit prendre un chante ment d'* charb m 
pour Kiatttnan et Krum. Le Troj.u» e>t 
tous la direction du pilote l îdéri-* l'uupin.

— I^e SS. Dominion, de la liane Dot ni 
nion, ett parti a quatre heure»*, celte ai r> *• 
midi, avec le pilote I‘. Labi.uiche. 11 p<M te 
41(» tetes de bétail et ;«)•> mouton**. Le r. ^ e 
de la ear^raison est ronipo*»* de pain et de 
pro\ iaioua.

— La barque t’arl Haasiied est arrivée a 
l'ouelt du quai du Moulin a Vent, ou elle 
déchargé aa earKainon de sucre.

Le SS. Manitoba de la lijjtu* .Mît . est 
t tré dnir nol ni ■, tri à 8.28 p.tu. 1 
la direction du pilote Wiioro t (lauiiiier.

—La profondeur de l'eau dans h* chenal 
du lac Saint-Pierre < tait, ce matin, de 
pieds l> pouceé.

— Le SS. Alrides de la I a ie D rial N u 
partira demain au point du uur jk>ui t.:a- 
t.-n\v sous la direct ion du pilote N 
Perrault. 11 a une eai ^ .ison • n.-rale. «._ » 
telex de bétail et lôo moutons.

—Le SS. (irafton, eonsian * a J. Iturstall 
et Pie, prend actuellemeut un cliui^einent 
do bols an bassin du cnna i. . duo pour 
Hull. Angleterre.

—Le Canada est arriv.- ce mat in a 7 hr«. 
du Pèlerinage de M. Ledu • de Dunliam .i 
Mainte Anne de üeaupiv. ii partira ce soir 
avec le* membres du elub de t aquet t. s le 
Canadien pour exeuraion au clair de lune.

—Le vapeur Pert hier partira demain mi 
tin a 8.30 pour Cushing Drove, avec U s e\ 
cursionistex qui cherchent l'air pur du lieu 
ve et de la campagne.

—Les pilotes et les arrimetirs de Mont­
real étaient en négociations aujourd'hui 
pour louer une salle de reunion sur la rue 
«les Commissaires, en face du bassin du 
roi.

— Le S. S. !..
Beaver est attendu aujour i'hui a la Pointe 
au Pore.

Le S. S. Ocean King de la ligue Tetn- 
perlcy est alteudu dans notre port demain 
matin.

Au canal
Los poteaux pour la lumière électrique, 

sur le canal, soin au nombre de 1>J et sont 
aujourd'hui tous dress* s et portent leurs 
fils. Tous les câbles sont immerges et on 
il attend plus que la tin des travaux des 
charpentiers « la maison de> mat-nines 
pour poser les dyramo. Ce matin, 1. s ou­
vriers travaillaient a couvrir en tôle galva­
nisée la toiture du bâtiment des machines.

—Le remorqueur John Young est arrivé 
cette après-midi avec dix barges chargees 
de charbon, consignees a dilh rentes mai 
sons.

—Trente sept vaisseaux de toutes des­
cription* ont passé hier dans le canal La 
chine.

—Le nouveau vapeur K ni près s de la com­
pagnie de navigation de l uttawa, a inau­
guré mercredi a midi sou service entre 
Drenville et la capitale. Les ofhcierx delà 
compagnie sont enchantes «lu succès qu’ils 
ont obtenu ; ils disent aujourd'hui que I Lin 
press est le bateau le plus rapide «le l'Otta­
wa, faisant facilement 18 milles a l'heure.
L Kmpress a un grand avantage sur l'an 
cicn Peerless, c'est de pouvoir passer dans 
tous les canaux de l'Ottawa.

Le coût du nouveau vapeur est estime a 
175,000,

Des navigateurs n'ajoutent aucune foi 
au rapport disant «jue la vitesse de I'Kin- 
press est de 18 milles â l'heure.

Lea|ofhclers de la compagnie du Biche- 
lieu et d'Ontario sont ftvs incn-dules sur 
ce point. M. Vital Paradis prétend de son 
côte que l’Kmpress fera l-' milles a l ln uiv, 
mais seulement lors«iu il desceudta les 
rapides de Lachine.

—Le vapeur Alexandria a ét«* nolis«* att- 
jourd'hui pour une excursion le l«*r juillet. 
C** jour la l«*s excursiouistes sauteront tous 
les rapides du Saint-Laurent.

—Le vapeur Prince of Wales a fait hier 
eon premier voyage de la saison entre 
Montreal et Carillon.

11 AMF 
llav* kt-fc 
nr. • i« 
p*t*-e le

Question de* pêcheries
v ., 17 De* d«p*-che* d- Port 
huiy aunomeut qu'un uiai.d nom- 
bateaux pectieur* am< r.« ain*. « nt 
s détroit* de Causo pour * • rendre

Notes da port do Québec
17 juin.

—La barque Barbo a été aflrétée pour 
Bowliug. 47s pour tous madriers.

—La banpie Annie a et« alln t«*e pour 
Plymouth. 20s pour bois carre et .‘iOs pour
madriers.

— Depuis l'ouverture de la navigation It 1 
r vires ont ete enregistres a la douane a 
Quebec, soit 7J de moins qu'à pareille date 
l'année derniere. Le nombre ne navires ac 
quittés est de 97 durant la meme p«-rio«le. 
!K*!> vapeurs de marciié et go«‘lettes sont ai 
,'ivés des paroisses environnantes.

—Les cargaisons de charbon écossais pro­
venant du navire Minnie Swift et «è- la 
iarque Chatham, ont toutes deux « u- ven 
dues a 9 l-bo.

—Le remorqueur Beaver est parti â mi 
nuit, hier, avec le navire (.'amhrigdc «â la 
barque Premier qu il retnorque justpi'au 
pied de la traverse.

-l.es ha ni u es Alka et Lake Leman, sous 
voiles ; Svauilfare et Tlierèse, n iuortju. es 
par le Flora ; Norway r«‘tnorquée par 1'. 
\V. Joues, ont toua pris la mer hier.

—Le yacht Cruiser, appartenant a M. 
Guilmoûr, «*st arrive «rOtiawa hier. 11 fera 
une excursion de pèche au Saguenay.

Colonisation
Le IL P. Xolin S..J. prêchera sur l'.i uvre 

de la colonisation, ilimanche a la grand' 
messe, a Saint Henri «les lannerics,

Nonvean vol avec effraction
La bande de la rue St Paul joue «le mal 

heur. Hier, un échec sur la rue .McDiii, 
aujourd'hui, un membre prisonnier dan- 
une autre tentative de vol faite, ce matin, 
chez MM. Thouin et Desautels, épiciers. 
No. 39, rue Lacroix.

Vers une heure, ce matin, un «les pro 
nrietaires, entendit un bruit «drange dans 
la cave «lu magasin. Immédiatement, il 
descendit pour en découvrir la cause. Il 
s'urniA de son revolver et entra uaus la 
rave Juste à temps pour voir deux imliv i 
dus s’enfuir a toutes jambes a travers les
Ïuarts et se glisser a trav««rs un soupirail. 

îii faisant des recherches, il en trouva un 
troisième. - ach«* derrière une grande boite. 
Il faisait l'homme ivre.

Le propri«*taire téléphona au poste cen­
tral et le detective Hichardson. accomua 
une «lu constable Carey se rendit sur l«-s 
lieux, fit des fouilles dans tout 1 « tablisse 
meut, sans trouver aucun autre voleur.

Le prisonnier futaïueue au poste central. 
Il faisait toujours l'homme ivre. Il «lit se 
nommer Alexis Verdun «iemeurant sur la 
rue 8t Dominique, et ne répondait que par 
de* phrases inintelligibles.quand «>n lui «h* 
mandait ce qu'il allait faire «l niscette cave. 
On découvrit sur lui un rouleau «le tabac 
qu’il avait pris dans la iv»>.

En voyant le prisonnier, le détective 
Gladu le reconnut comme une anri«*nne 
connaissance. En février dernier, <»h««iu 
l'arrêta en corapagni<* d'un nmnme Hora«* ■ 
Vanier pour vol de grand chemin mit la 
ruelle Labelle. Le magistrat «l«* police 
Dugas l'expédia au ponitencier pourijuaire 
ans.

A peineentrédans lesquatre murs, le non 
veau tondit fut pris d'un acv« s de toux qui 
sembUlt menacer de !«• conduire au torn 
beau. Il exploita si bien cette toux qu'«ui 
le remit en liberté. Sa piilmonh* ne l'em 
pêcha pa« de faire partie de la bande «iui 
infeste la rue Jacques-Cartier depuis plu 
•leurs mois.

Ce matin, dans l« s cellules, il «•'ît affecte 
d’une petite toux sèche.

Incendie
Ottawa. 18—Ce matin \ors une heure, 

un incendie a éclat*» dans la fabrique de 
meubles «h» J. Oliver «v Son. rue Head. 
Chaudé-res. L’alanne;) irnni«*<!iat'-nu-nt «-u ; 
sonn*-«* par le gardien. « r la bi gade du leu | 
arriva promptement.

Maigre les etf Tts «1«‘S poTupi'Ts. !u bat is*»» I 
a et«* completement d«*tiuii«* • il«* était u 
«leux «toges, avait InO jaeds «h? longueur 
sur 30 «le largeur et « tait r.-mplie «Je meu
blés

La bâtisse voisine qui e«t en b • « et qui 
forme partie du moulin «b* .M. Baldwin, a 
pris feu plusieurs fols «•» u «''.• beaucoup 
endommage ; le moulin «i«* MM. McKay e: 
C'ie a aussi soufh-rt des douiiua»re'.

M. Oliver «value ««• penes a ÿlu,iAU ; a~ 
•VMM. |t»l09.

a Non Ils . lis a«iiii«-t lent tous que la p«- 
che du Maquereau dan* le* eaux améri­
caine* ne r«us»it pa*et *ils ne peuvent obte- 
n.r «lu j». -ton dan* les eaux ('anadienuew, 
la sai*on »* ra «l« *a>»ireuse. 11 e*t rumeur 
que i. - aut« rit«** fédérale» ont change ma 
terielleineht l«*ur jHilitique au sujet de la 
mis** eu t'irce des clauses ext« in-urc* du 
traite o.* 1*1* «jintiK a l'at'hal de l'uppat, et 
qu'uu «U-!ai «i * vingt quatre heures sera ac 
«**»rde aux vaisseaux an»eri«*aiixs, p-mr 
• un ter le* eaux l anadienne* : apres ce «Jelai 
*'. - sont « u-ore dans !a limite des tr«»i* 
m le-, un ollieier Canadien sera place a 
K»rd, et les fai: * serout tel» graphies aux 
aut«irite* a Ottav« a «jui donueront le* in* 
trucliou* u» e« 'suii base*s >ur ce» faits.

Nouvello* d'Ottawa
Ottawa, 17 l'm* pluie abondante avec 

areuiujiagin-uieiit «<f>/o/««/o de t*»unerre «-t 
«I eelairs »*««si dechaup'o sur la ville ce ma 
tin. traiiNfonuant les rues **n iuiss(mx. La 
« haleur est devenu** aceaUuuie a la suite 
de cet orage.

—Au concours «1«* tir mensuel du club de 
chas-e Saint Huls-rt, t« nu lumli, l'heureux 
^.tgnaiit de imslailie d'oi a M. Lmile 
Stiiich: la im .lnilh» «l'argent a ete d«-cerii«-e 
a M. l'réderic Lajiointe.

— Le* travaux «le construct ion sur le ter 
rain incendie a Hull sont pous.si * avec 
vigueur ; les trac.-, laiss, . * par lYbunent 
.!< \asieur beront hit-ntoi «li.siiarues pour 
p«*u que l’oncontinuo a faire la recuusiruc 
tiou avec autant «le rapidité.

—Me matin 1 lô garçon et 12d till* s ont fait 
h-or premier»* communion, t'ounne d'habi 
mde «*ctte ceivmoni** a «*t«* tr« s touchante. 
Su tiraudeur .Mgr Duh.im.-l a donne aussi 
la conlirniation a lui garçon» et a 112 lilies.

—La quatrième assemblée annuelle «le 
l'associai ion «les anciens doves du «*olleg6 
d'Ottawa tura ieu au c« H*gt. lun li i«- 21 
courant. ;i he n* ~ p.m.. «■: sera suivie «lu 
bamjuet a Plmtel Bu>st*ll, h- nu-tne «soir.

Les aut«>rités «.nt obtenu d«*s coiulitions 
très favorables d« s compagnit * <!«• chemins 
de fer et rien ne ««era «-pargn** alin û«- pour- 
v«»ir à raccoininnilation « t h l'amunement 
«i* s membres visiteur* durant leur h« joura 
Ottawa.

—Los tailleurs «le pierre à I emploi d>- M. 
Cliarlelmis, entrepr«-neur «h-s nouveaux 
«•«litics** «l«-.s d.-purtement s st» s«»nt mis « n 
grève hier. Au nombre d environ soixanf**- 
ci ni) ils se sont rendus au bureau «k- M. 
Charlebois, près de la gare du chemin de 
f«*r Canada Atlantique : ]*• but des ouvriers 
«•tait d'obtenir un t «avail constant, beau 
!cii)jm et mauvais temp's, et de prier M. 
Charlebois «K* voir au nmyen «ie l« ur pro 
curer un abri contre la pluie. Jusqu'à po­
sent le travail ne «’est fait qu«* durant le 
beau temps et. naturelleimnir. le temps 
perdu ne comptait pas. M. Charlebois 
s'est «le suite rendu â la demande th s tail- 
leurs de pierre et a donne des or«ltvs im­
médiats pour la construction de hangars 
où les hommes auront un abri contre les 
intempéries «le la saison, la-s grévistes, 
aussit«*t c* tte «hdertnination prise, sont 
retournes a l'ouvrage très satisfaits.

Itlaniiestc do lord Hartiugtou à 
ses électeurs

Lord Hartington a adresse à ses élec­
teurs le maoifeste suivant :

•le regrette d'avoir perdu la confiance de 
la majorité du parti liberal dans des cir­
constance* aussi graves que c«*lle»«|ue nou» 
f l aversons, mais je ne puis accepter comme 
déliaitive la scission «jui s’est produite.

Si M. Gladstone est réellement d'opinion 
que !«•* «lilîicult«*s irlandaises ne peuvent 
«•ire résolues que parmi changement fon 
dameutal dans les relations qui existent 
entre la Grande Bretagne et 1 Irlande, il 
«•si regrettable «pi'il n’ait pas pose la «iu«*s 
tinn sous un tel jour devant les électeurs. 
Je maintiéus que le ]*arlem«*nt ni le corps 
«•lectoral ne peuvent «*tre invit«*s a accept«;r 
le princi|>e d un eliangcnient aussi considé­
rable «jue rétablissement d'un parlement 
s«*pare pour l'Irlande, sans «ju'uu projet 
remplissant les condi’ious que M. Glâd- 
stone a declai« es lui-méme « tic indispensa­
bles, leur ait <*!«* proposé.

Le projet récemment rejeté par le Parle­
ment, ne remplissait suivant moi aucune 
de ces conditions, nous n'avons même pas 
I assurance «ju'on puisse le refaire de telle 
manière que les objections de beaucoup «h* 
ceux-la même *iui ont voté pour le projet 
puissent être consid«*r« c8 comme «•cai tees.

La mesure nous était recommandée com 
me une mesure de justice et corn ni •• plus 
apte que tout autre a ramener l'ordre 
so« ial et» Irlande sans recours a la card- 
tion brutale.

Suivant moi, la question est moins un.- 
question de justi«-e « t de droit, «ju'uue 
quest km d'opportunité. Il n‘v a pus a nier 
qu’il existe |»armi les irlandais un d«*sir 
geiiéi-al d'exercer un pins grand c«mtro!c 
sur leurs propres alla ires et c’est la une de 
leurs principales reclamations. Maintenu 
dans certain»** limites, «•«* désir, le parti 
liberal I admet, peut être consider»- comme 
uu«- prétention l<*aitini«*, la «juestion est «ie 
savoir «juelle «•i*‘n«iue l« gouvernement 
l»cur, en toute sécurité, donner a ce cou 
trâle.

Le projet du gouvernement r«*servait au 
• 1 lement anglais, dana lequel l'Irlande ne 
«levait pa» • tre représente, l«* contrôle sur 
d«>s questions vitales «mi intéressent les 
Irlandais au m -mc point «jue les Anglais et 
les Ecossais telles que la conduite «les af­
faires coloniak-s et intérieures, les lois sur 
le «•ominerc**. l«‘s douanes, les droits «l'acci- 
s«*s et en in«mie temps il contiaità la l«-gis- 
laturt e excluail en
lait jour i«*git«r« r sur la propri«*té, sur It^s 
iu«*surcs «ie natu re .« pr«*s«*rver «h-s crimes 
ainsi «pu- sur leurs chatimeuts, sur l«*s 
droits «uviis et religieux et sut toutes les 
lib**rt«*s <i«- la communaut«« sociale.

Dire que re» «juestion* sont des ques 
lions pur* n«»nt irlandaise* et «jue, pareon- 
se«juent. elles peuvent être en toute sécu­
rité conllees a une administration pure 
nient irlandaise est une erreur capitale.

Vimettro d'un autre «•<‘>t«* ce fait «tue !o 
jieuph irlandais « st «•videnimcnt «tivisr par 
«l. s «lifTi-renccs «!«• rac«* «*t de reliarion, c- 
n’est pas intr«>duire dans le d«*bat des «.•!«• 
m*-i»ts «ie fanatisuK* religieux.

t'i* ne sont pas seulement. I<-m protestant*, 
mais aussi lieaucoup «i«* catitoliques qui 
voient le projet du gouvernemeut avec une 
alarme »•«*«•!h*.

I.e premier ministre *e tait a1 sol urne nt 
au sujet des classes «le la *<»« i«-t«- irl »mlu se 
«jui ont aujourd'hui liesoin «le protection, ii 
admet «fUe ie district d'Usie» »n«*tite c.n» 
si«h*rati«>n, mais 1«>8 prot.s; at ions de ce dis 
trict sont cejiendant aiisoiumenr n* gJigo« s 
«•i il n'yapasun m«»t dans le dis«*ours do .\i. 
t»ladstone«jni indique une tentativ»» s«*rieu 
*«• de «ionrer satisfacti«»n aux réclamations 
«Ida minoriu- protestante, je suis donc iorco 
«le conclure «jue les condit i««iis du système 
minist«*ri« I ne nmferment aueun * h*meiit 
d«« protection pour ceux, qui, d'* l'aven «le 
tous, en ont absolument besoin. Il est fa ,(«• 
«Je traiter avec m« pris les contre projets «h* 
ceux oui refusent d'ac«*epter h* proj**: s«qia 
rattf «lu gouveinement, tout «n voulant 
.•««•«•«•«Ier aux «hnnande» raisonnable» «h* 
Irlamiais. les ditlieulte» certes sont enor- 

n»«*s. je ne sui* certainement pas prépaie 
a entrer dan* l’examen d«*s d«‘tails d'aucun 
«les plans propos»*s, mal* il «*»f certaine* 
condition» qui peuvent « ire clairement «h- 
finie* comim» essentiolmmont n«*c«*stairas 
«Inns n’importe qu«'l» plan*. Il faut que l«* 
i’arhment continu»1 a r«*j»r«*senter tout 
l'Empire et i»«;n «inelqm-s ui.«*s de *e» 
partie», il faut q»n* h * jKmvoirs qui p»*u 
vent ét»*e ctink-n-s a de* «-liatnbres l"',a!«*s 
«ubordonnée» au Parlentent Imperial 
leur soient «lelégucs et non aban 
donné», il faut aussi «jue h-- pouvoirs 
délégué* soient clairement d'-iiui* et 
que le «Iroit «lu Parlement <lc ««miHVor 
et «1«» réviser l'action de* autorit« s l«*uis 
Jativos et administratives «jui lui s«)nf 
subordonnée* {soit nettcmenl reserv»», il 
faut en dernier lieu que l'administration 
de Injustice r«*st«> dan- !«•* n.am* dau;o- 
rit«** responsable* devant le Parlement. On 
a dit qu'un projet ainsi limite n*- »atisfe 
rait pa* I Irland**. mais *i la maj«»ri «- «lu 
peuple du royaume uni «léclare «p-tinct*- 
ment et ffenijement|qu'elle ne cons *mira « 
aucune mesure «h* nat»ir«» a briser I»-* lien* 
•jui font l’uni<»n «le l'empire, il restera a 
prouver qu« : intérêt » le peuple Irlandai» 1 
continuer une querelle inutile et ‘an* es 
pofr.

C "«jst mon devoir aujourd’hui dedefendre 
le» droit* du narlement Imr^Tial cont'-e 
«Je* ennemi» intérieur», comme no» pr«*<h*
ce»»eura let ont défendu* contre les atta

KonvellM de Qu^beo
CJri.nK» . 17 S«*u Eminence h* cardinal 

Tasrhcrvau va louliuurr lumli .1 t hurle* 
bourg, la \i*lt«* |«a*torale de l'arehiihiHcte 
uu» a ete fouimencee par Mjr L>«ir*a<.

La delegation *!«• >au»le Mai.» «i«* la 
Beau ce. «jui a pr«-*ent«* hier h * homm «ge* 
«le* liabitanU de celte paroi.**»- a«» cardinal 
l'asehereau, a en meme temp* «*iTrrt * î>oU 
Eminence une luugnitujue •outauc.

—Le montant perçu a la douane, hier, 
est de $1,.'*75.27.

— î^*» drapeaux flottaient a nu màt *ur 
les edi fl ce s «fu parlement-, hier.» r<H«H*i«>i» 
«h- la mort «U- M. (.authn 1.«I* puie«tu comte 
«le Charlevoix .1 1 as-embl.M* Legislal ivc. 

j L«* pns’CK «le t'hurle* Brown, pilote, 
j accuse «t'avoit fait « cl.«mer I A 'h eu 

In*u, hier api* s muli, de\aut les a*
saires du l»avr«*. M. Brou »» a etc suspendu 
pour «juat rt* iiuu*. Ch» dit «ju'il va appeler 
do* ce jugement.

— Hier, « tait le 227e anniversaire «le l’arri- 
v«*t de Mgr de loi val u Qu« I* «•. L'illustr# 
prélat dt*l*ar«iuaii a Q»iébt-«-. jmn h»>‘»y 

la»* ofthuer* «lu Cer«-!e t . li*jue clu* 
IH»ur 1 aun«. 1**.. muiI :

l’n sitlfiii M. le cheval er \ in«'«,letU».
\ !««• i>r« *ui» ut Dr N. F. Dionne.
SfiTt-iair<* aichivisre—Dr J. B. Boulet.
As*istant * .•«• •tair»* archiviste M. 1*. I'. 

Khea unn-.
Secretaire correspondant M. A. l\ Gui! 

bault.
Assistant «e*T« taiie-corr« spondat«t 51

F. 1.. liaiu« .
Trcsorier M. J. A. Langlals.
A**is! «nt trésorier M. J. Allard.
Bihliotlu-cam-—M. F. M. lau-liaim*.
Assistant-bihliotlH'.'aire- \l. J. l)uoe
Autn s daveteur* MM. A. Koh'taiile et 

L. Turgcou.

Le» anai'i hisies «Luis l'Duevt
B\« iM (Wisconsin), 17—Mardi »oir. a 

dix h«*ures «*t «l.-mie, »un* cxjtlosion 
vantable ébranlait la vill«*. .'*«)rtHiit j)n ci 
pitamimiit. !«•* habitants sont .u-.- uru* 
aur 1 'endroit d’où semblait partir la deto 
nation. Dans mu* allé** carrossable, qui 
lionne .•««•ce* de la voie pubhjue a la maison 
ou maire. M. Secor. ils ont tr«ui\o le* ira 
«•*•* de l'exploaion d'une bombe de «lyna- 
mile. Le sol « tait profomieineijt ereUs** . 
la terre « t les paves projeté» au loin, il n'y 
avait pa* un «juart d neure «nie !«• main* 
«•tait rem r«« en v«»itur«*. li avait pass»-*ur 
la ni«*«*lu* du tormiilable engin ; i « \p!osjon 
se liit elle produite a eet instant, M. Secor 
et sou at telagi* étaient puIv«Tis«-s.

I n seul indice sur le tin-aire «h* l'attcn 
tnt : «les tache* de sang. Eu suivant « ette 
piste, «u» :« « ««• conduit a la maison «l un 
ancien «•cbevin, M. l’altco. La. on a trou\«- 
uu Bohémien, nomme -lanibor, très gri«*M‘ 
m« nt bless«*. Cet individu, pour cxjiliquer 
son «'iat, a prétendu avoir «-té surpris par 
r«‘X|>losiim « t atteint par les «-ciats en *«• 
rendant a la gaie. (’«*11© réponse semble 
louche. JN>ui-qi»oi, avec se* afl'reusos blés 
ses, sY-i il enfui et cache au lieu d’appeler 
au secours f Bref, Jambor a « té arret** ; 
mais comme son * tat est fort grave, il n’y 
a pas a songer, pour le moment, à pousser 
1 in Dérogatoire : on se borne h h* biugncr 
et a le surveiller. Mais on ne doute pas 
qu’il n'appartienne à quekiu’une de ce 
sociétés anarchistes ou nihiliste* qui pul, 
lulent dans l'Ouest, et «ju’il n'ait attente 
dans un but inconnu, a la vit du maire.

LE CINQUIEME JOUE DE JUILLET
COMMETS ( J UFA DA
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Le public peut s’attendre à des surprises. Il y a des Mousselines pour Costumes 
d’Ete, des Etoffes a Robes, des Chapeaux, qui seront vendus a des Prix jusqu’à pre­
sent inconnus.

. de Mis*:-.quoi. Y«nte a Bedford le 
11 heures.

r. i'urlbui Douglass v 
« etcmlms de lerr«

John M. Hase, 
au canton «k* 

nte aEarnhaui, dist 1 ici «le Bedford.
BetlfiU'd i«- là a I0heur«*s.

— D. VhIji\ <t al v* M'cliel Guay.—T'no 
teiii a\« * ktlissi-H a Sainte Adelaule do 
Fab«i>. \ eut. ! Ben . . Jisuici «le (iu*pt*, 
1*' là, .« 11 heures.

Iti juilhq. Vunale.* Bouvette v» Lucien 
Guiltuctle. Deux emplacement* ;«««•«• ba 
1 !*>.(•* au caiiloi» «le Warvviek. \ nte a 
Saini Albert «h- Wat w i<-k, le h», â 10 heu

S( >1 M ISSU >XS
i*tn u -

CANAUX DEGOUTS
|X! * soi CUSHION* pour l.« com.tr 1 lii.», 
i * U u 1 .11 1 d ••gOUt «i»* li x . '. pim:-,, en v’a - u 
:n. \ 1 ivc* -«*r*»iii rr. «n»* |i «r le r-o!i-.s., uc lu 
q«»'H VINGT OOI KAN I

h.'s JllttUs M( rC < llli «tlkOlta Molli llcpObv - UU
hurt., u il;, u-- ' 1. •.

Emile Ficquet
Armateur t! tuociani, lommiasioanaire
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\ 1 ; FHANC

FRefOMTAlHE,
i mt <t rmiat, Ste Ci.

MSI

un ifu

(i. N. Di t U \ KM I

Ville «h

Lcnqm te. activement pouss«‘e, najet<- 
aucunti autre lumière sur le complot avor 
te. L'em.»t ion est extrême, et l'iiidignation 
populaire telle que l’autoi ir«* arrive a peim- 
a |)rol«*ger le malfaiteur presume, (’ est la 
premiere f«>is que la dynamite fait son ap 
jtarition dans la contrée, et les habitants 
jurent que ce sera la dernlèr«,t dussent-ils 
faire un exemple sommaire et salutaire.

Saim Loris, 17—On continue a nrr«'*ier 
1“» meneur* «le la gr«*ve des chemin» de fer. 
quarante-deux mamlats d amener ont été 
lancés hier, sur renseignements fou> ni» p. r 
la police semvte «lu reseau (4ould. I i»c «l.-s 
personnes vis«-.-s «*sr déjà arr<'*téo : « '«-si
Cluirh s Smi: 1», un des <*hefs d«-s Knight* 
of Labor d«- Saint Louis ; il e»t accus*, «le 
coiiHpirat ion, jiour avoir |ire*i«ié de» nice 
tings de grévistes, organise av«-c des coin 
plice* 1 ot)siruction «h* la voie «lu Missouri 
Pacific, «‘t incendie «lu matériel. Ouoiijue 
fort compromis, au «lire des agents, Saiith 
a été remis en liberie sous caution de .SKXK).

VI NTES PAR SHERIFS

2juillet—Paul Chevalier vs Israël Ga* 
Uoury Bu terrai»» avec une maison, une 
boutique « t autres bâtisses a Berliner. 
Vente a Ber:hier le 2 à 9 heures.

—G« d««on Baymond et al \ s Jacques Du 
bue I n en»|.!aceinent. av«c maison, rue 
Saint Pierre, « n la ville d«' Saint Jean, dis 
trict d'IbervilJe, Veutc u Saint Jean le 2 a
11 heures.

Mary Mahoney vs George Stewart- 
l’n lot «le tene a Saint Dunstan, lac B« au 
j»ort, comte «le Quéljec.- Venu* a Saint 
Duiistan le 2 a 10 heures.

- Antoim* Godbouf vs Etienne Saint 
[.auront Deux lots de t. rre avec maison 
et autr« s hat issos, au v illage «le Lanzon, 
eomt«-de L« vis. Vente a Saint Joseph «le 
Li-vis l« 2 a K* heures.

William Francis, S. Brush et Michael 
Babcock. Bn terrain avec une maison « n 
hrique et pierre et autres bâtisses, rue Du 
nxdier. quartier Saint Antoine, Monir*-al. 
Vente a Montréul, )«*2a 10 lieurcs.

John B. Ba.iu. failii et ( uarh s Henry 
Walters, euiateur des biens «lu «lit f. illi.
I n lot de terre ;»\«*c maison a Saint Lain 
bert, comté «k* Bhambly. Vente a Lon 
gueuil, le 2 à 1<) heures.

J juilhq.—Daine -Mary Emma Tunstail ' » 
Hyacinthe Hudon.- i n lot de terre «\cc 
maison, a venu» Victoria, à i « « »te St. 
Antoine. Vente à Montreal, fe J à Kl heu 
res.

ô juillet. The Trust and Loan Comparu 
of Canada vs Godfroi Leiiiaitre. quatre 
iots de teriv avee bâtisses a Saint Thomas 
«le Pierre' «Ile, roma-ssion «lu chenal Tardif. 
Vent»* h Saint Thomas de Pierreville, !e 
a 11 heures.

♦» juillet.-Charles Rousseau vs Charles 
Coulomb*;, l’n l«*t de terre avec bâtisses:* 
Saint Simon, «ii*tri« t «h* Rimoiiski. Vente 
a >aim Simon le 6a 10 heures.

— Hubert Noiseux vs Arthur Xoiseux.
— l’n lopin «h- terre en verger et bâtisses a 
Saint-Hflaire. \ ente :t Saint Hilaire, h- ♦’« ;«
II hi-ures.

Joseph Antoine T.angis vs Marcellin 
(juirion.- l'ne terre avec maison e.i autre* 
kitisse» .» Saint François «le la Beuuci*.
V « nte a Saint Franvois «le la Beaure, le t» a 
10 heures.

.lame» P. Brown vs Josejih E. Corbin. 
—Un lot «le tern* avec un moulin a farine, 
un moulin à*»ci«». une maison et autres 
liât iss* s. au canton doHemiiiiiigford.comte 
de Huntingdon. \ ente a Huuiingdon, le 0
a 10 heures.

—Bajihaêl Dumont vs Damasc Bossignol. 
Trois terres a\ ee uiaisons **t autres bâtisse* 
au township «h* \\ ii hw«>rtli. comti* «k» I » 
miscouata. Vente a Saint Modeste IcOa 10 
heures.

7 juillet Kihv.ard Henry Taylor \ » john 
Tlmma* Harvey. Deux tern s avi-c mai 
sons i t autres hûti«s«** à Saint (j«'org«-. 
comti- «le Jh auci-. \ ente a .Saint (ieoigt; 
le 7 a K» heures.

9juillet—Thomas Philippe Pelletier vs 
Etienne Turcot n . Deux terres avec lu
tis»»*» a Haiiit*; Françoise, district «k- Ka
moiiraska. Vente a Sainte 1 rançoise le 0 
a 10 l)i‘urus.

— William Venner vs llilarion Bianchet.
— I n lot «le terre, rue «lu Balais, (Quebec 
Vente a (^ui'lx-c !«• !> « 10 heur* s.

— Louis Hercule Lutleur v» Louis Pétrin. 
DeuxJot* de terre au canton «Y (liant 

ham. Vent** a 8aint Eugeix* «i-- Gi intham, 
«lis*rict «i Art hnbaska le t* a 10 lieun s.
«•10 juillet. Antoine Dnlp«* «lit Pariseau 
v» Jante» Kclk1: t. fils, et Patrick Kellet . 
Ifetix lof* i|c true au t aiit«iit «k- Durham 
\ « nt*- a Saint Pictre «le Durham. !«• 10 a I
heure p. m.

•lean Baptiste Am«*<l««* Mongcnai» et 
al. vs f<otiis Gauthier ét al. D* * lots de 
terre avec mais«>n» «*t une bâtisse en hri 
que s servant comme manufacture «Je «•hau* 
sure» et autre» bati»ses, a > ont Jean, ci* 
tri« f «Mbervilh-. Vente a .Saint Jean, le 10 
a 11 heures.

12 juillet.—J. E. Ecrément v» Lu<lg*>r Pa 
rent. I u immeuble avec mainon, nota»»* 
scrle» et autre» «lependauces, a J«)l;ette.
\ ente » Jolielte, le 12 a K) heure*.

18 itiflift. Charles W. Curti» v» Jules 
Cloutier alia* Charle» Clukey.—Deux ter 
r»-* av«-c maison «-t autres hatissesa y;aint 
\’ift«jr «!•• 1 ring, «l.-tiir’ de Bt-ance. V«-ntp
.1 Saint Vi« tôt de Tring, le 13 a il hevre* 

Joseph Laj 'ante \s Pierre Morin, til* 
«le l'rançoi*. IV* lot- de terro à Saint 
Jude*. «liHtrict <!«• Saint Hyacinthe. V««nte 
h Saint Jude» le 13. a 11 heure*.

1* jtilllet. — Henry Aaeltlna v» liante 
Martha A«elTino 11>. Un morceau de 
terre avec batiste* dans la huitième coi»

Montreal le B K)

- . . —..........“ 'v - |«-iir -•«»»»' ■<» i.utvx'.uo «vu
| que» de pouvoirs étrangers et arbitraires. | céstion de la seigneurie de Fougault,

J« an Bilodeau v* François Xavier Pu 
l«t *•. I " 11 «• t «•m- «-t uu terrain av«*«* iMfis'.c» 

-n* « leorg d« i. G*auce. \'« ntoà **... t 
tieotge, le K-a 11 heun-.s.

Mary Lah«-y v» C«irneliu* McCarthy, 
l’n l«u «k* terri- avec baiisbt-s ;« >aintu ( a 
t heri 11e, comte «le Port neuf. \ « nte a San» 
te Cailuwine, I P', à 11 lieu»-» - .

—Philibert Ouelk-t vs Th« <jphilt* Ouimet. 
Bnlot de t* rre avec une maison, rue 

l'ras.-r. a I.évis. \ «'nte 11 Notre Daine «le la 
Vi« toire. Je 10. a 10 heures.

17 juillet Dani«* Annie Sexton vs Ari* 
tideBeaugrnnd «iii (.'hainpagne—Cn «un 
nluremcnt avec bi»tiss«-s, ru«- \ isitation. 
Ni out real. Ventt 
heures.

—John Porteou» vs John Torrance et al. 
Ih'tix lots «le terre avec bâtisses, rues 

Duke et Nazareth, quartier Sainte-Ann»-. 
Montreal. Vente a Montreal le 17 a 3 
heure» p.m.

—Maurilc Besner, failli, et Ambroise L. 
Kent et Alp.ibu.se Turcotte, curateurs.- 
kutatre terrain* avec liâtisses, a Sainte 
Man lie. Sainte-Jusiinede Newton. Ventes 
a Sainte-Marthe le 17 a 10 heure», et a 
>aint«* Justine «!«• N'« \vton le 17 a 2 heun-s.

Daim- Philonune Bruue.t vs Pierre 
Barbier, tils, et al—Un Itit «h* terre ave«* 
maison et autre» batiMses, rue Wolfe. 
X’eiite â Montreal le 17 à 11 h«»ures.

Les I<év* ren«le» dames religieuRen Ur 
sulinesde Quebec vm Edouard Hodier, 
Deux lots d« tci iv, avec un*- maison en 
l'ierre <la|»H la paroisse de Notre Dame «le 
Quebec. N’ente a Qiifls c, le 17 a 10 heures.

Arthur Léger vs H. P. Pepin, J. ü. Ko 
billard et Dame A«k*lina Belair.— Un em 
j>!a<-«ment, rue Saiut_ George Hypolite. 
N’ente a Montreal, ]«• 17 à 2 heure» p. ni.

Iaa)n Arel vs l'hi-ophilo Saint Jean 
Lortie. Un « mplaceilient avec bâti* .*, 
rue Sainte Hehme, «juartier Jacques Car 
lier, Quélicc. N ente a Quebec, le 17 a 10 
heures.

—L. P. E. Crépeau vs Aruène Desrochcr». 
Un lot «je terre au canton «le N\'arwi« k. 

Vente â Saint Médaid «le NVarwick, le 17 a 
10 heures.

10 juillet — Dame Emma NVilhelm* ra 
Smith et al v» Daim» Mary Kelly.—Un em­
placement 8\«‘c batisses'a Saiiit SauM-ur, 
Banlicus «le la Cit«i de Quebec. N « nte a 
Québec le 19 a 10 heures.

—Louis Kuclide Beauchainp, AlpJionse 
Pigeon et Uliyi«*r Lek bvre vs \ndre Char 
lelKjis. fils.—Un lot de terr<* a Saint Aude** 
Avellin. Vente a Saint André Avellin, le 
19 a 3 heur«*s.

G«»dfi oi Kogcrs vs Octave Allard Trois 
lots «le t« n«‘ av«‘c bâtisses a Saint Autoimv 
district «le Québec. Vente a Saint Antoine 
d«r Tilly le 19 a 10 heures.

—Napoléon Xormandin vs Ia*on Bien 
deau. Deux hits «le terre avec bat isse* au 
canton «le Hoxton. Vente à NVaterloo le 
19 n 11 heures.

21 juillet. Mnise Holdo vs Grégoire Be. 
dard. Un terrain avec bâtisses au village 
«le Mark-ville. Venteau ullage de Marie- 
ville, le 21 a 11 heure».

2e juillet.—Michael Bauerle et. al vs \. 
II. Shaw. Une «-tcinluc d«-t»-rre avec, ba.- 
lisses, machine* et outils, et un pouvoir 
«Peau au canton de Stunbrhlge, «listru-t «k- 
Bedforil. N ente a Bedford, le 29 a 11 heu­
re».

-Christian Seybold et John Philip Sey 
hold vs Charle» Garceau. I n terrain avec 
bat iss«*s, ru«- Saint-Paul â Saint ('esaire.
N « ou* a Saint (Vsaire le 23 a 11 iienre*.

Alfred l'aylor vs Hiram T. Howcll. Un 
morr«‘au de terre avec maison* et autres 
t»atis*«s au canton «h- Clifton, « «unie «le 
Compton. Ve»»t«- a Cookshire le 23 a 11 heu 
re».

21 juillet.- La banque «ît-s cantons d«* 
l’est vs Alexander NV at ers «*t HeJen \\ a 
ters. 1 n lot d<* terre, avec bâtis»*** au can 
ton de Melbourne, comte de Kicliniond. 
\'« nt«* à Kichmond, l«- 24 à 11 heu»-**».

30 juillet.—Edouard Belaml, re«juérant 
la vente d'un immeubia «h* propri« ta»i-es 
inconnus. I n inorceau de tern*, rue Bar- 
bicr, a Berthier. N ente a Bert hier, le 30 à 
10 he«»re».

—Lu corporal ion de la cité <h* Québec vs 
Aglac Dumont. Cn lot de te.rr*- rm- Smith, 
quartier Saint Koch. Quebec. N ome a Quo 
la-c, le -K) a Kl heures.

- James Marmen v» Malcolm Blackburn. 
Un lof dt: terre, avec maison en pierre et 1 
autres bâtisses au chat«*au Kich«-r. N'«*nte ' 

1 Chateau Hichcr. le. 3U a K» heure».
La corporation d«- la <-it«i de Québec vs I 

Margaret l oi* y. Deux lots «I • terre, rue ! 
Sain: Michel, «piattier Moutraim. V ente a j 
Quebec, le 30 a K» heur**».

— Dame Elira Carmichael vs Dame ) 
Oeorglana Duff Star»I«»y. I ne pi,» j
pri«-té a\«-c une maison à deux Mtag«;s «-t ! 
autre» Imtisses et autres Int* u la ( ote 
Saint Antoim*. paroisne de Notre Dame «Je I 
Gr.-o-o. V.*nt«- a Montreal le 30 a 10 heure*. I

- James Ko»* et Isaac Kaii v» Joseph 
Lemieux et Logis I.«*mieux. Ci» lot «i** 
tern- avec, une maison en Iwu* et une bouii ! 
«pie. «le forg- **t autre* «h-pemiam . * a Saint I 
laidme. comb* «k* Laprairie. Vente a 1 
Saint Isidore le 3n a 11 heure*.

-Amedce Bouvette v» Lucien CruiU-mettè | 
-Doux emplacement» avec k.ii i*s..-s au i 

( fiutori de NVarwick. Vent*-a .Saint AflK-rt i 
«i«- W arwick le 30 à 11 heure».

31 juillet. Maxfleld Sheppanl vs Bridget J 
H«-gan.- I u iot d«* t«-rr« avec bntis-.*H, coin

• «h-s rues Saint Jean «*t «l'S’om ill*?. *iu.*irti«*r 
( Saint Jean. Qu«-Ik*c.—Vent© n Qu« U c, le 
; :;t a 10 hcqn ».
, K«»b«-rt fiatniiton. requérant la vente 
! J’un immeuble d«- propri»*tatr«-» im-onnu».

I ri morceau «le tern*, rue Sophie, .» Sorel.
I Vente « Sorel. 1«: 31 a ÎO heim *.

-Thomas Hart vs Dame fiium Jones.— 
Une étendue de terre avec hâTisi»e« au can 
ton d«- Melbourne, comte tic Kichmoiui. 
Vente à Ra-limon*!. le 31 a U heures.

REFRIGERATEURS.
i-----7:oC — t

t n a-oorr^ment cemplct «îcj mo«l<île« <s«u 
' « «nt» bien * «umn* 'SOUTH *TAl; IM 

I A< k AB TIC et " fiHorKi*
1 Krnirfèi «»•« pHtente» d«* Kitub.èl. «loublt--* cn 
, hot*.
1 Kcfnx» rant patente, en « erre, il . ^n-ons.

Prix, depuis |7 «-t au de*- m.
O. W. REED.

I Couvrcar en ardoise, métal et gravou. aussi 
C«ininier«,Mnt de matériaux pour toitures.
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FiLTEAU &.MANTHA
«•st «lis-o'it«* «1** «•«>iis««nit-in)%t mutil< I ; k-s ailallai
i»-* ^ornni coiitiiiut-**'au nicmo « luirott par 1«- 

à «pu Ion «ievra »*H\« r iout« * l< . 
«ielti-s «bu s a la din-*io«-ii-t«i et i\ «jiii l uu dévia 
budi'cb»er pour loutcH rm-lwui uiitim.

1.011* F1LTK.VU. 
Nlarchaml-Tuillt-ur. il rue 't I.«<irpnt.

tubvention n ;.ar / (. -« ccr <
i OUf ii fma'-y/.-rf ih

nt ,lu Can i l t
Mu lia.

I.1CNI. Il la il 1 II t: I 
V A I T. i l

i»! U A 1 LA L X
«•nt ru

1*2 nia»- tin M antival.

M. ISIDORE DRAGON
A lu « hargfdc Piiuportanl Dt - 

liartnui'ni tics rotti:uuiuli,3 tîitz

T. R. BARBEAU
l’em h* sinon}iur ilu succès.
Le Departement des Hardes 
Faîtes est sans rival â Vlont- 
real.

H'* 1389 BUE HOTftE’DAME •'«üipiipit' (l«* Niitijîaliüii (le l.iiprairir
■ 188(! 1; ,£j mso

LeHavre etHalifax-Quebec-Boston
Dcbst-rvanl tuin* le» p«*inl«» «lu ( aiimlu et d -«

K t u I n l 11 *
A\p> evale fu-ultnliv» 4' nt l’iurn- Miqna 

l«»ti par 1«p niHun ll«|in - m«p« ni «h- prcml-r«» 
i-la«s«* confortmI>i<'Tii'':iI Air«‘u.«d*‘> pour p.i" « 
P« t- «le sultui « t « ukfe'.'uui -

DâÜlÜ . 2.2.)H Ïï. 111.1 MU .L'.âÜ h
>adrc-s«a'. »iuur fr«.-t, jia.-s.qf*!-) « ; r«*u . :^u> 

nivnpia
( AKliKAN à RO! i II,

li. Hue des Coiumib^aircb. Muairo<«l.
JoftkBU WOOD.

Halifax.
l. FICQUET. I .......

i A l’Ain-. .3. boulevard 
A*'.K.VT (*KN«tmai.. J ll.iuiinanu.

s ail plus bas pl iX du lu ll< i

D. PARIZEAU,

BOIS l)BS( !AOB
0 DUFRESNt, Jr., i FRtfî ,

'vAx vfl d ■s» *é» y • ^ 5'
4 ^ •* »

MS '. 9 k

“• C V)
LAW3EÜ6E HAU!

4 %« «M \ 4ln%*
■ u r< «c\oir «la-* puii-u e- lu
( «. Ltbkls.a lu- a a T «ti* urahti»'*

«q «* .-t r. |...i at i««n-. «I<- ii«iiivt-a«ifc
l ijau\ u 1 1 ai» «■u t«T ont ••!<■ ço , , v» >oui e»t

«1 ■ .
I 1 »«,* ;*ilt 1 t' «ur fa < ir- ulai f dem-riptiv» 

et | our li-- ' >ii«liiIon*, «-i--. n

! a pi
.nufi. C«

J 4;

|
| _\«» L»aHH

Otb-cnt cn « 1 
lu un , B’ u< lu
1 « 1- U.iui- «n

ii.nrit,
(•«Tu lit, 

('aci>un%

1 «* Ci : notki:-i>\ms:
nkjntfd: \ u

n'*- Pin . Fipincn.- pn-pa:.* et
irtlL-aii \ 
uip.-nle.

.et i« iidu9. t « •< 
la

no/s m- s/ji: \ k l

la STAUli VNT

ALBEMARLE
«■«>»\ w.» m » -

S.l /.VT J1 .V ,t SuTUi: tfAXti

l.e* - nu . .II'UPS qui lont U 
«k- hcrviec de premier»* • 
nn-lit en niam um- «pi .n .

1*4 >|S IH ILS U l' NIOI’S
BIN

spécialité «t.-» t*oi«j 
iljl»* otii aciuello- 
on*td«>i ai»le «lu

I 11 iiK-illeurs rc-Minurai.
I \« 11 de Hi«ii « Trois lien..
II •pas a tout « lu^lre.
Tant «-^i «U* preim.-re « lu-».-.

.tir.
MADKIKl:".

Uni-
I I. WCII K'.
dech \i:i*i-:ntk BT*'.

t iim «l.- M t- r 
mi ' lerrupiti

I ’1 i\ ' •. iinna nt K. I » A NI * l

JOS. ROUERT & riL.S,

de .Montréal.

< uisïne e»t 
anc en chef

1: wi).
l’i «.lii i.*i ère.

m..
( "«'in <l«- la lm >1 k;

ÜAMI I t
«<■••. Mont i «>»).

— VnrvIniiiilH t*l Iiiiporlulfurs «|p—

MUSIQUE ET D'SNSTRUMEMTS
m:l l.s a«.K.\ ib ai 

mu;
« 1 N %I • A DU I
M AlriON

C. MAHILLON, de Londres et L'ruxe e;

fournisseurs dt* Ar mus il il,
Conner rathirt *

IVlU ». Al i '\ . Mi-si, «Li * pour Piann. «. h 
»rc de uqi'ionie, Uarmonie et 1 miam.

Mctlio.le80I0» pour «tifmn a. « 
KiitruincnU. ct«-., etc,

13 RUE GOSFORD 13
MONTREAL.

.Mon*. Vi«»U-!ii s«* chairei.« «le- r« j>ar.i;i«»us d* 
Um» geiirea. 11 juin la

AVIS SPECIAL
Notre grande position «ie ineiihl«’«« «*«1 n«i 

«omplct aiijourd hm et *«•-! ouverte Je 1er m.«l 
puui pa continuer pendant Joui*- la hhou 

Kde coin pnuid unac Aoiiimeni « ompki d «in« u 
| bleui, lits «le »ulon. saIIc <* nmngur. rtoiinlm* a 

< «mcioT «A t.:hli«,rl„- ,II«Î d-- tou» K«-ur«-^ qm- i on 
voit niihmrd'liül « N« \\ V-.r... Ko . a «.1 « i,;,

Noah inviton» h» inihlir 1 venir . i, .
vijrincs « t la» mutdior'i1 ion» qn.' nous hyioh 
faite» d'uniiruinttur. «101npieii.ini un l.-«•«•n■««)^ll 
cjui «ervir « atranspnn.'i le.-\ i-lu-ur* nu*
• •tn««- «!♦• |:.»fr«- • *.■»t»!i *«*nn rr. ••«»m\ «mi. niain 
'«'liant • n » , e-«IV . .«a»'. «*t J»*ur «*\Ti.-ra lu fufi- 
g.' 1 ■ «t. mont, r !**- <•-«•»« 1 Jcri. Nous a\.>fi■« «*n o it t«• 
un lélt-nlionc. « t tout*;» «-u-. auielioratioi.H foui 
du uiog.i'ln «t- rneul.loH en uis.--« t , n ad l«> 
plu» am .ou d«* «otte villeJetnbin*-cru.».i !«• plu» 
important et le pib» «ai \- K'nv qu'il v ai' dana lu pnjfs.

Venn/ examiner notre assortlnu nt de incublc-4
et lu lisle de no» prix.

OWEN MdMRt KV ^ FILS,
1219, 18..1 et 1m5 Itm* N«itre-I)ûiiie, coin du la 

Lue McGill.

Not F Tout#» no» imtr. hamlisc sont mai 
quoc-bu un seul prix «P cn ( lu ibe ordin. ires.

A L’EPREUVE de L‘EAU et da FEU !

L. PFINTt KELN ASPHA’.TK.Itt BATKH- 
SON pour toitur*- est la iimilleum 111.1 r. h ■ at 
Mlpérieure à lums» !««« Mutreb. jmj.ii 1«j» oiis«;u 
tCi*-. en let b an-- 01 on bardeau.

l*ri\ : lin 4't» le (KiHon.
Nous sommes 1«t* plus tfrsnds fubrmant» et 

maichamli au ('anada d*.- fent gotldronna, 
leutr» gris, feu'rc a tapi-, goudron .'mon> ■: 
l«eiütures pour Unt«.

J. W. PATTERSOfl & Giï

I.e «•? npr. < Lundi, le ;;i jus iu7i avis
«•«■ntniM.•, le \apeur l.ninnh . >. ipiiaim* lÆtu 
l'as-a. pui (ira uUX lieure- -lUlan'cs ailluiif que 
poAbihit* :

Lus I.uni is, Meri-redi», .I.Midis rl SaimsKs 
I>«-Gipium* . .• ;j a .ns *-01 «.m,. 1. ;u p m. .1 
1 p.iii. |>.i Mon'iaktl «• iJ u.m., l'J.Ui u n»., 
i 1 0 p.m. et «i l.» p.m

I.. • Mardi» «-t Veiuli'cl.» !)e laiprairic : A.no 
.m., r«.il0 uni., 1 i..«u a.m.. 1.30 p.m. < t • i ' p ni.
• -K (*' féal : 0.00a.m . t< QO a.m.. 12. u .«.m.. 1.00 

. ai. t-t (i.lû p m.
Les «liiiuiuchos et f«-t« a I'«* Liprnirh» : i'.OO 

» **• et à.uu p.m. Du Aloutiwal . 2.00 pan. et 
■j.uo p.m.

lab J. KKOSSKAU, Gérant.

< oinpagiiH* «!«' Max lg:atioii «Di 
cite lie u et Ontario.

Iti-

GranJ Assortiment k Ilois île Sciage
CR kO

f. HURTEAÜ & FRERE

No. 92—Kli: SANGUIN I : F—No, 92 

ï/issortiment ««• comtiosnd'iinegrandoqujailk
é«l«> -on»-: «te t»oi« snn ani savoir;

l'IN fll.A »« , lr. ._'«•«• .{«1 qriali: c «lu , 11.
3 pouce.s <1 •• p.n- .«•ûr.

BIN i;'«»l « > K, I re, 2e «'2«i qualité, d« 1.1. t .!
« .> iMin «r -dm.., *ur.

h.t’L'sf III. KL A \ « III . tu; mardi.<ij<1. I qua* 
• I: • . 1 ■• 1.1 , i , 2 «•' J pouc**- d c|' 11 - **ui

Bill ‘ HK inarrli.imic do 1,u. 9 pouces «i cp»i>
-CUL.

LAI li.-. K.wd. au, I ruche, l'edro. Biu de léru,
2c cl 3«- •( "allte.

Ail--; un ock «•oinplet «le touti'- l«*s quail' s
et d «'p.: |S-, |J| S «in Ç. |,i. au. d li s d *«
m in ii in'. I outra i-iutiiii.iict' - de «harpeiitu «o 
I rm lic. I- 1*1 m M«- et l’in UM'i u', i -. av< ,1
tiluuecitad prix <b liant toute «oncununcai. 

j ! No .

CHARBON

ALBION HOTEL
ni—ic 117 du ivm. \is-;h

-—QULUIm’-—

« • • Ilfi «d *i t» pulaïui et bien rnnnu n <!• 
ii"iiv« au -ui.i «l«- gr,*n“ 1 u initions et ••si 
m m» 1 >ut « u « ci t m pul.lii u m ncr il. Le*
III"' '• • « cl Woill Isl«*s ^ t; . n . f m; ,1 lotit le
■ I.f't' «b 5.1 «-'le l.u la ■ .1 !. p CüS.ioilt 
« ' |U « I lien II . -l . p;u>-iM | .cir doilllcr (TV 
: m ! «• *af -la. I i'»a aux i isji cm «.

!.. s j ri» (%.' niuib-n s « d< luiiilii ions sfjé« 
•'air- «loin laites a prix l^.tikll- aux peiidloW 
naiu9* pour 1 hi\ « r.

1' juin Im
J. A. HKlK . I Jti *V. « ; -r.int.

HOTEL rifSmrÆSEAU
11 irn: st r

-----KM KKK Bill V K K. 6 I
Aloiitr.'.i

L lôl
: « LAI DR,—•

l886-ARRillGLHF,liTS D'ETE-1886

L«-s « a peurs «le oetfe < «mipirnie « oviiguant 
«T.'if M< >N I KK VL *•' «^1 LKh< lei'ouf le m : v «
« « < omiin suit : ( (iiniiieuMant l.nndi. A < 1.!.

Le i; t. Ndsou, Iss
1.midis. Ab . M-di-et V'iqi'li >'ii».

Le-t«.am.i MOX I UK A /. •* a i,t. 1Il K. .les 
. . ' ... 

de Mont 1 ru:.

Bd I. Ml Kit A N . Monn u’.
KKüN l 81 tiLLT. K-'. Toronto.

I août

•-f

FRS. MARTINEAU,

Montréal et Toronto.
la - s’eainera voyngeunt entre *■••» port ri quit

leflt l" 1 " b • J' a;r- ■ i# - ; i||.( ||. I:c- *■ > « r r . ,. |«>
' . ' m ■ • • \«8.1 . ;.
I ..«'liim- rt I ni *-ix«.«. i y t lain •, 'i -jn . • >- | . . ,r,. 
Jionuveuture u luaii ri iiur h-iram «!«■ . . r<-s
P- m pour Coteau lakn<ling, Kingi4bf). To • nto 
r «»-;inr « «inm-< ti"ii nv« l.-s eli'Tiiiii.s «Je frr poui 
l«m«-' «• : le Nor«l(><«crit. «-r |« a haicau x aliaiil 
aux 1 fiut«.s Niagara, ikiflalo. . pa ->am

I.r» NlilD» II«*n

Arratanl « A!* vandriu Kay. Bar- «k - Mille (!«•» 
Boillid Is'.an 1 «T 4 |t«\'on *n tnOIHalil « i d- 
cc-naanl. I ou» le» jour s <• «. opi <• )• -

Qii«»brc* et l«» Saguenay.
I.C vapeur l MOX. « apf. i.«>rours «■oinmen 

«craie » Ma., ion- lu» »1 .t h» «,t N'.ii<ii^«l.«». 
la.- a i.' «V'H t*«1 ni ’.air .it.io pour Ita.i * 
l'a'il t '.oui.Till • 'laj' "r u : • I « 11 u - J a4i li, 
T»rl .U-s I. . H.11C d' H r 1 la et « . 1,1, • ! (,, J

la - xai.ems ; y1 /..!/ ’LK.\ T . • .S/M /.'TA
• D’uinem uioal kui s vo>«h' * «(iiotl«L# ns. 1. _'i 
Juin.

l e .' Uamci HOHUM!A V i apt. Ka'.cr. parti- 
ra po 1 L w M1 • ' 1 ., • ’ i « ' s |. 1. : I - i •. t » ■ 1 111. • 11 . 1,1 p.,

I .uk- et VenUndi-- a midi... I ouverture du . a 
lia).

la * ••unie.* TROIS Htl'Ifit;Ks. « et. N»p.> 
léon « oll-dtc. p.inlrM pom Trout l: i \ ivre» I«*h 
Mmi-üs «u \ «uuiredi». a 1 liuui'c p. 111., « oiiiiiicti 
■.ant I* 27 avril.
' la - p- r « ’// t Af ///. 1 < a ;.*. Jo I n Ch ljl'lo 
lu inparti!.. pou f'Iuiinb!. i- M.udi . t v«-n 
«Iredl-.a 1 )i«-ure p.m.. • omm. n ..mr l« j? avril, 

la «'Mflu-r ! b. R R ! lit t W t- ..p . I «ior.
• ari .ru tou» !• - '«ur.-, < omm* iiyunl ]•* «iavnl.
. n.Ti. ex cp ' 's|.L.; » p.m. il<- -.n.i. «b ., .' .xj

p. m. 1 pour Ver. hc-o-. an. rum a Ho'i. iu rvili.-

MIN II S
Nou v«

Sl’KINCi IIII.I
•Ueinent extrait «l«*s niim -. reçu tou-, 

les jourh par clieiniu d«- fer.
Bour )c-» prix. etc., s'adresser aux bureaux «lu

l.i Cütil p-tglnf.
(jiiiil'erhütl llnilw.iv ainl Cnal Co.

J. K. row A N:

11.1:1 n i.n ( 'ha v r.i
Kik- Mi » lu* fc*

M.uif r.o'l

lulro.

« !l \MHKl- - roNKOH ! Mil.IN. TAKI.F DK 
BKV'MIKK oitDHK. vis*f« LlgPKURrt 

Kl BIGAKK8 DK ClloLX. 8KK 
VICK B \UK.U r. iii nfloi» a 

la semaine cl au mogg
f ! «.!« 1 «• • «iMn* tout pi,- ■ • WIP4■ 111 x «ki tg 

< 1 tiuJlklieheU « p»i.-'Le 1» (.iiredii BacilB
.’2 mal la KDMt >N : • VOIJISHKAU.

CHARBONi
iii:\m:i:so\

M \m IIAN’DS
A !«o\ i:l VU»
t'K ('Il \Kt^\.

(«•tC «n. i Tllio li m i - ..n «».t prét«* a i .-i e« yii 
(k-sonin p.n.i l«-uis «‘Vvcilents «Juirlions .«i 
i i' 11 lis, au -i pi'ur leur < liai )mui u «•ru.-iri. rhur 
)i«ui de I 11. m ' 'v . .■• la s,o i.oGthh Ui • r
'a.Il- «S* I n It -• VK' ' • l . ' d«l
«!. Il f'-u.. CI. bon dre et « uX l'Iu- DA-' I ’I.' i V 
Bi1\ p* tant pour ' liai bon p «r < al-ou ■ oui
plétcn,

I : i l« A K A ' h l I .M RKVo l .

1931 i l 19.3!) nhi* \<i(:'4>*I)«iiiib
(Kn fat a «!«' la rue Dupr*-). MoiliréaL

Tai.l«-J «•( ( b imbre «k* | • ■ <••■ ordre, m» res­
taurant «t aft <L> all-'.' ill -«TiKTit c-l «Icare- 
I » a s « ai • y '«.nt s'T VT . V us .(es inmUüure 
• u 1. ,11' ni - « t « Sb*r« » m- • lOiX. S«*rvu#
pal bti'.

B. vV N VALfJ K. Propriétaires. 
tai IC

CtlAMO CAFE PARISIEN !
, ('«> n «b s rm s sfe LaMicrii «• ot ék Dominique, 

MoliUeal.
i 'I A BI.K «>uverfe «« TuL'1 K1 K llKUFîK pour DI* 

LA c uit/2.
• Haisun.

m«-.ku - s «r is iuqio(

\u HO ( ist«» Haï nt-l^irn bert.
Mo

Nl.K* w -"L BP It*^ .1 
BK1 M KB K8 «1. cha«|iiu f ai»oii 
VINS U«'»

ment.
.Salon» l'artlriilier» - -

'*«• d KeafNfiiant a Monff
« c italic* cuAirio fratu.v»i9u
au «.• i

Ttg \
uni Oui

Vai« l «t Ban»
LubTS goL’DKL \ l

direct*

Servies» pafVteU
«1 ou l’on rron«% 1% 
iaprea 1a iDsthode

ir.-nm—« t Bout «;• I llc c pour i'in'rc«-'i‘ur 
Merer» a

•t Saint Paul I Krm:t.\ i.umli Nf uoi, M-

Telf-iitione A«» IOI2

(tiaxteloTt
M dtmlbcf

583, RLE CRAIG, MONTREAL
a tou.Hi’ir • en *!• • ri fr * ) «1 assortiment «le 
Ku/.ed' r«<Ti « n ime ; oil « t « n bronze, uln •. u t 
ne grande va .e •« <tc ir n jou-» g «..u s dans '«» 
derniers modelé-.

\ vi;xi>kb:

Bropriétsire. 
i 1 rnai 'S7

Cel N3TRE-DAME
(Coi: »*>. i * Blx«k Ja<»ji i.h Caui uk) 

MONTREAL
»’ins «!rs mcilleiiT’a « rua. 

«lethoi' Bct vice parfait.

1 a

Liqueur» et cl^ar««

1. J. NKVILLR, 
Bniprieuire.

' f«m
MAIK HAND DK «Iredl.'1 Sj‘,,H!Üi ’ Pü“, lJk ' ° J*udl Vtn ! gin i" af de 2i"fôr ke. a très hou inarch 

0.s uhtiVAUX.

Peinturés 
Tapisseries, 
Vitres, 
Mastic, 
lltüle «l«- lin, 
Térelientine, 

I«ei

Ferronneries,
lampes,

d«^ >Iir*»ir, 
Huile «lecharbon, 

«Uolive, 
Kte.# i:t«*.

i:\iusion a i«o\ m % K II I:

enirept«Tir .iii menui-fera, j ni' • ' ou.
vieil r. piomt'i r-, trouveront «on OAmni'ut 
toi.-- n - imite; .au' tie« < s-aire-.'« la • r 
taure» eOftas «1'iptlis. a c.

I.oti trceV* . a«. . i»...*«•- -ot i «I j .-n- -s.
tels qllO « .1. « .druii». Canard , B »•• «* » lure, 
•'“'utipter*-. Po'^ « colle, eu ."b. L« m m ...« urs 
b.Ai •> An», t -. im;i»rt« ? duo -teinfm . u ; i • » n .n 
nmrcht et g :-«>i ' utessord s d«- B!ht. - «-au» 
ditns. Vlenlmn ?pe«'-Ulç : Huila «l’Olive pure.

I U O.
491—rne
23 doc btn

MARTIXE.UÏ
Mb. CatiifTiii*—JOI

Chandeliers de Salon
BATRüNIf Nül VEAÜX. Kl( !!1> KT

KI.EUA.M8
Atmlo-joar rol«»rfo«, nonsoHiix pntrono

UiTKT SL BKKIiK. 96 50et SI0.0& chaque.

Maifusin <îe I.ainpes <1«; CO LC,
ITWi Rue \otr^ Dume

17 Ju.a 130 2s

» 'onnnêm;ont le IA .M 
'l • , h- ir Hou • «* 1

imif et V«.•«'• i ér*-**, i.«rt.«4i: a J .tu p. . s. r.« «i»} 
i o'(jUi (i n.'« m. )«• rn« um* ionr.

I \< iiis>t-iiis N|M « inli*« lua- Iws 1 • mai, h*». 
par'ai ' a 7 a ta po «i l "ii: r«-«fui. airr'amt a
tôt»* k-ri p'.i . <!•• riAonr a p. m 

Hur» «n k hlli« •- i(t l«m i cfrnir do» 
• ibirii s . i.e/ K. A. Dkks- n. No l.tii i ,int 
Jac«r.Or, en Ifc'T d'i S' Kawn-I . e Hid I .' .1 
Met oiittiff, )i'«:el Winrl-or Boh! \J K a.ti,

_
>!q «•' «U tm:<eaT d- ill Ole .a^naj, . »i
Ki< holku, ft'i piçd «le .a Blaco .!««« u« - « at .«i.
Alex. >1ilu)T. j. r Labki i e

alurint. du tratlc». Daraot.
Hnrr-au prjie ipal. 2.'* ruo .-alnl Baul 

Montréal, lei .Iqln. I*-»)

FRANCIS BRUNET,
5ü—Place JarquejM artier—52

VENTILATION!
APPARKII.S 8ANITAIRF8*

APPARFIK^ A GAZ' 
ABBA I : LI DE ( IIAUFK AOK A I.EA 

« HAUbF. KT A !. V VAPEl li 
Haute et has««#? presii«>n.

M. FIIANCT9 RRL'NIT »«*ccupo a iasi «le
travaux de tuut soorc. en For, Fusto. Cuivra 
at bronze. i Moi la

liVCTCIBRS

\ oiiii? Viucrira ” 

*• Piunerr M 
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AMUSEMENTS.

fBEATRS I ©TAL—MencstreU de Ker
mm±

LES ZOUAVES roM'UTCAlX A

AAr*M* pré«*nté« à Son Emiueni:* U 
oarAiaal T*Mk«r*««

Son Km i ne are le cardinal TaM'hereeu a 
donné audience aux délégué.-* de l'Cuiou 
AUet. hier aprea midi a trou* hetiren.

Loraque le* délégués de Montreal arrive 
rent a Quebec, on leur apprit que Son Eini 
neyce ne conaeutirait a n« recevoir que 
trois adresse*: de la çhambre d assemblée, 
du cierge de l'archidlucche et tics citoyens 
de Québec.

Le lieutenant-colonel Hughes, nrésident 
idit

A chayue voyage que j'ai fait a_ __ ____ Home,
dit Son Eminence, une des premieres que», 
lion* qui in tHaieiii adressées par le Saint 
Pere, était celled: ** t'oiuinent vont nies 
Zouaves fM Le Saint Pere n a jaittal* ou­
blie qu'au moment oa l'Eglise «-tait le plus 
éprouvé, le i'anaua a envoyé cinq cents de 
**«••* enfants pour le ddt-ndre. Il avait con­
tracte vis a vis du t'anada une dette de re 
connaissance qu il vient d’acquitter avec 
taut de muniflceuce.

Le* deie^ues sont revenus a Montréal, 
hier soir.

COUIl Dr DAN< DF LA HEINE

[encrai de J'T n ion Al let, se aupn■
du grand-vicaire pour lui represent, r que 
le* zouave* Pontilleaux, c/u/*f de Lu vuti 
son. devraient être traites comme tels. Le 
grand vicaire Legare H-pond.t que par 
faveur spéciale, les Zouave* Pontiticaux 
seraient admis à lui presenter leur» Loin 
mage* nous forme d adresse.

La délégation de Montreal était romiKi 
née du lieut. col. Hughes, de messieurs 
LaKocque, Drolet, Vallee et M. Lebel.

La délégation ilu district de Quéliec était 
composée de quinze iiienibres. au noinbre 
desquels on remarquait MM. Trudel. \ olh. 
Ch*. Rouleau, Toussaint, Bourget et au 
1res, M. labile Belanger, c ure de Saint 
Roch, aumônier des zouaves de Quebec, 
accompagnait les delègues.

Pendant 1 audience, M. le grand vicaire 
Légaré, MM. Je* abbés Marais, maître de 
cérémonie. Paquet et autres étaient auprès | 
de Son Eminence.

Le lieutenant-colonel Hughes, président 
général de rUnion-AUet, lut l'adresse sui­
vante au nom des zouaves pontiticaux.
A Son Eminence, Monseigneur J'.lzéar

Alexandre Taschereau, Cardinal Arche
véque de Québec.

Eminence,
Permettez aux anciens soldats de Pie 1 X 

de venir vous exprimer leur joie en nppre 
liant qu’il avait plu à SaSaiuteie Leon Xlll 
d’élever Votre Eminence a la dignité de 
(trand Electeur du Lieuteunnl de Dieu sur 
ia terre.

Le Canada tout entier remercie h Saint 
Pere de sa inuniliceiice et se réjouit de 
voir appeler Votre Eminence a faire partie 
«le cette admirable aristocratie de In Cour 
Romaine, la premier»* du inonde. L’hmto 
rien protestant Macaulay le reconnaissait 
eu écrivant : “ Les plus tieres maison* 
royales ne datent que d'hier, comparé» * a 
cette succession de Pontifes, qui par une 
aérie non interrompue, remonte du Pane 
qui a sacré Napoleon dans le Uh-me si«*cle, 
tw Pape qui sacra Pépin dan* le Mieme et 
bien au defa.”

Nous Hommes «lonc bien fiers comme 
Canadiens et comme anciens soldat* du 
Pape, de voir l'Eglise du Canada represen 
fée par son urel.it le plus distingm-, dans 
le grand état major general de la “ Portion 
de Dieu ” et le sa-ge »-piscopal de Quelu-c, 
greffé sur le vieil arbre In-raidique de 
l’Eglise.

Cet événement est une nouvelle preuve 
de l’universal 1 te de l'Eglise catholique qui 
traite avec la meme tendresse, la meme 
justice et avec la même faveur, un »-v«*que, 
nimple colon d.* la protestante Angle erra, 
en l'élevant au même rang et en le revê­
tant de la meme pourpre que les archevê­
ques de Londres et de Paris et que le* Pri­
mats des plus puissants empires.

Quel honneur en effet de voir le succes­
seur des Laval, des Briand »-t îles Piessis. 
elevé à la grande joie n.-n seulement de 
Iouh les tideles. mais aus-d du gouverne 
ment anglais, a la même dignité que h-s 
Wiseman,que les Newman ei que les .Mau 
ning 1 C'est a l'influence bienfaisante de la 
religion que notre jeune pays doit ces ••t«»n 
nantes conquêtes pacifiques, resuhat d»* 
l’heureuse alliance entre l'Eglise et l’Etat, 
car a soixante an* d intervalle, lu situation 
a bien chhng»* nu t'anada <

En lâll, l'illustre eveque Plessis se vit 
refuser l’investiture ecclesiastique comme 
évêque de Québec, pareeque ce saint Pn* 
lat ne pouvait uns recommit re la suppre 
xnatie spirituelle du roi. Il fut dénoncé au­
près des au toi i tés impériales, simplement 
pour avoir lame un mandement déplorant 
la captivité du Souverain Pontife detenu a 
Savone et ordonnant des prières pour sa 
délivrance.

A peine un demi siècle s’est il écoule, que 
les cloches de Québec sonnent a toutes 
volées, que la grande voix du canon <le la 
citadelle anglaise se fait entendre otlicielie- 
ment, que les représentants de Sa Majesté 
se pressent dans les salons de l'archeveché, 
que les chain lires se rendent en corps au

ratals cardinalice, que la benediction pou 
itlànle est consignee dans les archives ofii 
Ctelles d'une colonie anglaise, «pie la ville 

se pavoise spontauemeut, que tout le 
Canada enfin pousse un cri d’allegresse. 
Pourquoi î Pour saluer votre joyeux 
avènement. Pourquoi f Parce que le Pape 
a parlé et connue nous disions au 
régiment. ** parole «lu Pape, consigne 
de Dieu.” Parcequ'il a plu a Sa Sainteté 
Léoiit XIII, prisonnier connue Pie Yjl, 
pour lequel votre illustre predec«*seur 
Mgr Plessis, «e voyait refuser même le 
droit de prier, tandis que Votre Eminence 
payait son denier de saint Pierre, au grand 
jour, en envoyant à Rome, bannière eu 
tête, un bataillon de cinq cents jeunes sol 
dats et des sommes considerables, parce 
qu'il a plu, disons nous, a I tfliguste prison­
nier du Vatican d’élever Votre Eminence 
à la dignité de Cardiual de la isaiule- 
EgUse.

En parlant de Rome, nos cœurs saignent. 
Car nous appartenons à la ville »■ terne Ile. 
Comme Votre Eminence le promettra, en 
recevant le chapeau, nous avons jure, en 
étant immatricules dans les zouaves de 
Charette, de défendre au prix de notre vie 
le patrimoine de saint Pierre. Le Saint 
Pane Pie IX nous ord«tmia, sous les murs 
de nome, de vivre : c'est pourquoi nous 
sommes ici.

Auguste disait en mourant qu’il se glori 
fiait oe “laisser, toute de marine, la ville 
de Rome qu'il avait trouvtn; toute de 
brique."

Nous ne savons pas quelle épithète This 
foire ajoutera au nom «lu roi Humbert, le 
descendant «l'Humbert aux btanchesuiains 
•t de Saint-Humbert «le Savoie ; maiwnous 
ne craignons pas de le dire, la maison de Sa 
▼oie qui fournit des rois et des reines a 
toute l’Europe, pendant tant de siècles, ne 
pousse plus, sur un tronc fort illustre, que 
des brancl^s deg«*n»*r«*es.

Humbert, s’armant de la pioche, est en 
train de démolir l'antique Rome batiedans 
la terre imprégm*e du sang «les martyr*, et 
tous prétexte de moderniser la capitale du 
xnontie catholique, la déchristianisé en 
remplaçant les églises et les inouuineuts 
historiques par des synagogues et par des 
temples protestants.

Victor-Emnianu«*l mourut avant d'avoir 
fité changer la physionomie «le la Home 
des Papes ; si Dieu n’y met ordre, Emi­
nence, U urabert en mourant aura peut 
t-ire réussi à ravaler Home au rang d'une 
«impie ville piemomaisc.

Mais 1 bettre est a Dieu, Eminence, si la 
parole est aux hommes, et peut-être yer 
rons nous avant longtemps la carte «le l'Ku 
rope remaniée.

Les prières de Monseigneur Plessis fu 
rent exaucées et le Prisonnier <ie Savone, 
dont les Etats ne formaient plu* qu'un 
•Impie département fi;, avais, fut un jour 
S^mia en possession du rimoinede l’E 
glise. Les prieras de \ ou •* Eminenc** *«• 
ront aussi entendue» et quand il plsira a 
Dieu de rappeler s lui 1 illustre vieillard 
aujourd'hui prisonnier au Vatican. N otre 
Eminence ira sie^er en conclave dans le 
Palais du Quirinal. pour donner un roi a 
Rome et tin pontife a l'univers.

C’est alors que l’teuvre réparatrice «les 
Papès recommencera, car l’Eglise est im 
mortelle et comme ajoutait Macaulay :

l’Eglise de Rome qui est l'institution la 
plus ancienne de toute* les institutions, 
•listera encore, quand les sauvage* de la 
Nouvelle Zeland«*. dessineront un pan de 
Xbur de l’église Saint Paul de Londres.as-d* 
•ur une arche en ruines du Pont «le Iahi- 
dras.”

Son Eminence répondit k l’adresse en 
fermes très flatteurs pour iT niou Allet.

A la fin 'de sa r»-jK>ti*-e Elle a déclaré 
quelle était bien aise de rencontrer ies 
SOUaves pontificaux pour leur faire une 
trèe importante d*-clarar ion ** Qu'il n’> a 
pas de dontc que si )•- < unada a aujour 
dhui rinsignenonneur «l'avoir un cardinal, 
«Tétait en grande partie aux souava» pou 
flflcaux qu’on le devait."

La cour s’ouvre a dix heures, sous la 
ru< Kuience «i<- l'honorable juge en chef 
Donon. ce matin.

MM. C. P. DavuDon et A. Ouimet, repré­
sentent ia Couronne.

M M. Schiller t-L sicotte, greffier* de la 
cou ran m-.

Met i«/*ky accu**- «le recel, conjointeinen 
avec sa femme, dan* un vol oe fourrai et 
commis chez M. i/un-t r. » « le 17 Not cm» 
bre «iernier subit son proc»-*.

Clement Arthur Dan»ereau, avocat, dit 
qu'il «Duieui e a la Longue Pointe.

Le 17novembre l-v<ô u avait uno re*ideii 
c«- au Noü- rue Saint Hubert. Ce jour la, 
sa uiaÎMoa «-tau fermée. M. Danseraeu était 
aia Longue Pointe, ou il était n-udu de 
puis lu se« onde *«* naine de juillel. Sou vaut 

i il visitait sa m.iisoii. qui était euLon ordi»-. 
Sa fainiile était cornj*os»-e «le Munamc Dan 
m-reiiu, Mlle Neveu, *«.•* deux *<eur»el »e* 
eu lau ta.

1a^ 17 novembre an soir, il a revu un télé­
gramme lui «lisant mu un vol avau et»* coin 
■ni.» a su maison. 11 ne put venir a -a mai 
hou que «it-ux ou tmi* jour* api*-* ; deux 

j ImiiIi'H avaient «-te t-hfoitet-ew et de> mar- 
cbandist » poui euviioii avaient * te
enleOn lit une liste «les objet* voles . 
il n était pas present lors de la publication 
«h-i-elle liste. A son arrive»* h-jeudi soir. 
Madame Danser»-.«u lui bt n-manju r 
qu'une pièce «le velours n'avait |»a» et»* in 
(ii«iuec dm* cette liste imprimée par ordre 
du chef «ie p«ili«-e.

Le» objet* iinli«iué* dans cette liste repré 
sentent une valeur «le près «le g»,OdU.

Quelque» jx-rsonn»-» de -a famille avaient 
visite lu muisoii le samedi pre<-edent.

l.«-t« moi n a vu la piece »le velours en 
question, a Ja«‘Ourde poln e ; il l’avait vue 
loi'M(|U'elle fut acbel* e.

Le grnml comn-tuble BisH«»nnette protlui- 
sit la piece «U* velours, «|U il trouva dans l«- 
lir «lu prisonnier 1«- novembre dernier, »»
»a maison au «-oin «ie* rue* Notre Dame et 
Visitation.

L«- témoin «lit sans en « ire positif «pie «e 
vHoiirs \uut .ÿd a ÿi la verge, il y a envi­
ron 2 \ ergo s.

L«- témoin produit un corsage de rois- «lu 
nn-me velours, appartenant a madame 
Dansi-reau. t e «-orsage a «-te fait par Melle 
Lumuii. UKHlistt-,

l’n noiniii»-t'«M-hu a été envoyé au peni- 
ti-ncief pour avoir vole ce* efieth.

En traiistiuestion, ie témoin dit qu'il ne 
connaissait pas !«• prisonnier. 11 ne peut pa* 
jur«u que celte piece de velours est bien lu 
sienne.

11 avait parle n la police de cette pi«-ce «le 
velours, avant quelle ne fût trouvée dan* 
son lit.

Ma«L moDelle Cordelia Ni-veu. «lit qu’en 
novembre «leruicr, elle «ieiiieurait s ta I.oii 
gu»* Point»-. I l.l«- est venue a la ville le»» 14 
et 17 novembre.

A sa visit»* du 11 cil»; est allée au No *Y2. 
nu- St llub<-rt, maison «le M. Daiiscreau. 
EIU* a visite la maison «*L le» caisse*. Ce­
laient de bien grandes caisse*, l/une 
avait une dizaine «le pieds de l«>ng, 1 autre 
phi» courte. L une coiileiiait de.» lourrure», 
l'autre «l«-s habits.

ElU-s «maient dans h* lias «l«* la maison. Ee 
Il novenibn», «-lies étaient encore la et fer- 
in«*es au ca«lena».

L«- 17 novembre, un mardi, elle est alh*e 
a cette inaisou, vers ô heures p. m. Ma»la- 
nie Dansereaii y «**t allée» sept heure*.Elle 
a trouvé lesea'Hse* ouvertes et une valise 
lui appartenant «1»*|k>s«h* dans un autre 
etag»-, «-tait aussi ouverte.

A *ix heur»-» «lu soir une partie des four 
rnres «-tan.-nt «-tilevees. Les fourrures d«-|»o 
see* dans su valise avait et»- « nlevt-e». V « rs 
M, br» elle «ioiina avi* a la police. Madame 
Dansen-au a lait avertir la police. 1711e « »t 
partie, puis i-'venue v*-i* heures. Elle 
constata «pie les voleurs etan-ut revenus «-t 
avaient vi«i«-l'autre caisse d«-s robes. Elle 
sav ait que la pi«-ce «Je velours pi«>duile était 
«Ian* cett»-«• usse niais nel avAit jamais vue. 
Elle n ai»le a empatpieler les fourrures.I ne 
Servante de la maison, ()»lile i'ortiii. avait 
ai«l«* a einpa«|ueter les r«»l»es. Ee velours 
n «-tait pa* «iaiis la pn-miere caisse. A sa 
pr«‘iiii«-re visite la boite des robes n'etail 
pas ouverte.

En transquestion, elle «lit quelle n'a 
essayé qu a une boite innir voir si elle était 
ouverte. Elle igimrait si le vol avait eié 
cotiiimmc»* «lans l’autre boite a cinq heures; 
elle n'a constat»- le vol qu'a sept heures.

Le samedi elle n'a pas ouvert la boite ; 
elle n’y avait aucune affaire. Tout était 
c«*rrect.

Odile Fortin, domestique chez M. A. 
Dansereaii donne son témoignage comme 
suit : (?Vst inoi-niéme qui ai mis dans la 
caisse aux robe*, le morceau «ie velours 
produit en cour. Je le reconnais comme ma 
propriété.

Traiisquestionn»^ par M. H. C. Saint 
Pierre, j avais vu ce morceau «le velours 
assez souvent avant de le placer dans la 
cuisse.

Ernestine Ethier, femme de ms I.a- 
nuirquc dit : J’ai travaillé corn odiste 
pour madame A. Danst-reau. .le me suis 
servi du velours maintenant produit eu 
cour.

L«* grand connétable Bi*s<»nnette donne 
«a «{«-position comme suit : Je connais le 
prisonnier.

Je crois «pi'il tient restaurant avec son 
pere. C'est «ian» un restaurant que j'ai fait 
son arrestation. J'ai visite la maison avec 
lui. Je sui» aile dans sa chambre a coucln-r. 
IjC constabh» Prou!x qui «-tait avec inoi^ 
trouva une piece de velours entre une pair 
la»m» et un uiat<*l.-it. Le prisonnier nous dit 
alors »|u'il ne connaissait rien dans cette 
affaire.

Trunsquestionné.—L'accu*»* ne s’opposa 
nui lenient a no» perquisitions domiciliai­
res.

lorsque le morceau de velours a »*té dé- 
couvert, il a proteste de sou inn«»cence.

Ee «h tectivc Lapointe donne ensuite son 
témoignage, <|Ui corrobore celui du grand 
conmd able.

Joseph Lafleur donne sa déposition coin 
me suit ; J«- nie rappelle que Cochu a iet« 
nu mes services comme cocher de place 
pour aller chercher les effets voles chez M. 
Dansereaii. Cochu se fit conduire chez 
McCloskey. Il avait une malle avec lui. 
Cochu na»»a par la ruelle entre les ru*-s 
Saint Hubert et Berri ponr entrer chez M. 
Dansereaii.

Transquestionné. Je n'ai p.ss suivi Co­
chu. Je ne sais pas ou il est ail»'.

F. X. Cochu. un des deteiiUH du péniten­
cier ou il purge une sentence pour le vol 
commis chez M. Dan»ereau dit : Je connais 
le témoin precedent.

J'ai été en voiture avec lui une foi* pour 
aller «Inné la nulle en arriéré »1»> la re*iden 
ce de M. Dansereaii. ('était «tan» la »oir»-é 
du vol. Je me suis rendu chez M. Danse 
reau pour y prendre une mai!»*. Il y avait 
des fourrures »-t «iu velour* dans la malle 
que j'ai i mportée. J'ai vendu la malle et 
son contenu à un Individu, J'ai revu ÿl'.* 
pour les effets. L'individu a qui j'ai vendu 
res « rtéts ressemblait au prisonnier, îiihI* 
je ne puis jurer «tue c’était lui. J etais un 
peu en boisson, et il fui*ait sombre dans 
* appartement.

SK A N CF PF î’APRÊS MIDI
En séance est reprise h 2.J0 p.m.
Ou commenva l’audition des témoins de 

la défense.
Oeorge Dunham, cocher, dit : Le prison 

nier est maquignon depuis plusieurs au 
nees. Le là novembre «h rnier, un dimun 
ch»*, le prisonnier descemiit k Quelle pour 
a»-heter <1< s chevaux. Son absence dura 4 
ou à jours. J'allais frequenmient au res 
taurant tenu parle pere du pri*oiiiii«*r. Je 
r«-si<laD non loin de la. Je n ai pu» appris 
ver» le lô novembre qu'il y avait un man­
dat d»- recherche lance contre l’accusé.

Le prisonnier revint de Québec avec une 
Jument brun«* qu'il y avait achetée. Je ne 
connais rien contre le caractère du prison 
ni» r.

John O'Brien, groom et cocher, dit : 
J'étais autrefois homme d'écurie chez le 
pi re du prisonnier. J'y «Mai» le là novem 
lire. A cette «lat»*. l'accusé est allé a Qué- 
lier pour acheter de* chevaux. l*c prison 
nier aide a s >n pore dans la buvette tout en 
exeiyanf le métier de maquignon. J'ai 
pa*»»- la nuit du là dan» la bu value. «le n'ai 
vu peraonn© apporter une valise

d’où II avait envoyé un télcgraranie k son 
pere Hutormaut qu’il ne pouvait acb^icr 
des chevaux a Queoec parcequ'il* eiaieut 
trop cher.

Le 17. uno femme vendit a Madame Mc­
Closkey un morceau de velour» pour 4L.«O. 
Je ne pui» idantilier le velour* produit eu 
cour romme eviui «|Ui a et* acheto par la j 
mere «le l'accuse. Le prttonn »-r «-«t revenu ' 
de Ünehec le JP novembre. Je ne connais 
pa* ta teuiiue qui a vendu le velours.

LE DRAME DE CEAKEME.

Suit# de l'enquête préliminaire a 
l'Orignal

L'en |U.-t«* préliminaire dans l'affaire 
Made « -t»-«•i/nt*n.4«-e a J Orignal, mercre­
di a «h UK lieur»** api es midi.

La r.oir de» a«-*»l>*ii* «-iait p»»-s!«i*e par 
Sou H n leur II juge 1 i.tser, a»*i*u» tic* 
inagisiiats i ut brosse «-t il irnejiu.

.d. Maxell, avoi-ai du 1 Orignal, represc-n- 
taii la Couronne.

M. S. F. Leclair. avocat de Montreal, re- 
present ait I accuse»-.

('oiiiiiie le» membre© du barreau de la 
province de QueOuc n<* peuvent p.aider de­
vant une cour d»; justice de la province 
ü Oitlari'/. la d«*f«u*e a retenu ie* •«rsrtca* 
de M. O Brien, avo«-at «le l'Drignal.

Le premier u-moiu ememiu u et« M. le 
cur*- ( arou. Il «lit «pi il a visite le teiuom 
pi*..<luira-u malailie piuslcur* foi*, il l a vu 
vomir. Il «lit qu il y a a«L du *aiig dan« les 
voiiii»*enie..fs. Le im-ua^e de àl. Matte lui 
a paru etre d accord, lorsqu il vi*itait Je 
niaiiide.

Mme Matte aimait son enfant a la folie. 
Elle lui a paru doue*» «i an o »n caractère.

l.e Dr Dcsro-deis, qui a *oigne M. Malte 
pvii tuui sa maladie, a «te le second té­
moin. il dit quTn arrivant aupr«-« du ma 
ladc le premier jour «le la maladie, il a 
cou»iate de* symptôme.-» de ciiol«*ra spora­
dique. il avait «le* vomiaseiiients. de*
«1 «rrliees i*t des tifailletneuls d'est«»m.»c. 
L«- malade n'avait pa» de maux de gorge ; 
sou poulx était r»îgulier. Je ne puis dire, 
continue le témoin, coinmeiit les vomisse- 
ment étaient, mai» j’ai ciu remarqin-r 
qu'il* étaient pale*; il n'y avait pas de 
*au^. Je n ai remarque rien d'extraordi 
na.i«- ; il' ii«* repainiaieiit aucune odeur. 
Ils dépendaient de 1 eau que le inaiade 
a'ait inguigitee.

Je n ai pas conserve «le matière de ce* 
vomiMHi-nieiitH. Les *»-iles étaient assez 
frequente*.

Je visitais le malade tous les jours ; du 
lanl I a. anccim-nt «h- In maladie, je nui 
remarque aucun chang-meut particulier.

Le m.«Ia«ie ne prenait pour nourriture 
«{Ue du gruau, «lu lait et du bouillon, qu il 
renvoyait presuu aussitôt.

Four »a d«arruée, je mi ai donne un lave 
iii«,ii( avec une mixture de plombi aeelas, 
d einpoie et de teinture d opium.

t ne lois, vers la .Seine journée d»t sa ma 
ladie, j'ai remarque que les selle* preseu 
laieut une apparence de sang digéré.

Le mal d estomac u coinmeiioe a avancer 
legereuieni pendant la maladie avec inter­
val les.

Deux au trois jours avant »a maladie, il 
m'a «lit qu'il n’avait pas «le mal dans l'esto­
mac «lu t«»ut, ef (iue si v* n était «L sa 
luette «pii lui iioucbuit i.-i gorg<-, il serait 
bien. L est la seule f«»i» qu'il s'est plaint du 
mal de gorg«‘. 11 n’avait pas de crampes. 
La p«-au «-lait normale et deux foi», durant 
le progrès de la maladie, il a eu la fievre. 
Fendant «pie j allais taire tues visite*, j'ai 
reiiianpu* que sa feium»! et deux ou trois 
autres pers»iiin«*s aVai«*lit soin du malade, 
.le lui ai dit «pie sa maladie pouvait pro 
venir entr autres choses d'un coup. 11 ne 
ni a pa* «1g (ju’il eu avait revu.

J'ai «ioniK* a un iiionnieur Matte, frere 
«lu «It-fiint, un certificat d<* la maladie «l<-iil 
le d«-fuut est mort. Je lui ai dit «|U il était 
mort d une gastro anti-rue. Sept ou huit 
mois av ant sa mort, le défunt a ete malade 
d Un rhufiiatisme inflammatoire. 11 u'c-uiii 
pas «1 une constitution tort»*.

Je lui ai parle d*- sa maladie en presence 
de sa femme. Il m'a demand»* qu'elle était 
sa maladie. Je lui ai ivpoiidu : “ Je pré­
vois que vous aurez une gastrite." Alors, 
il me deniaiida par quoi pouvait être eau 
see sa maladie. J'ai dit quelle pouvait 
i-tre causée par un coup, par l’ingestion 
<i'«*au froide, par le froid et surtout pur 
1 ingestion dune matière irritante, tel 
«|U un poison. “ Alors, me dit-il, vous me 
pensez empoisonne

Je lui ai répondu que je ne pourais pas 
le o-rtifier. mai* que j'avais tout lieu de 
le croire. Il n e demanda alors coiutnent 
il aurait pu prendre ce poison, me disant 
qu'il ne croyait pa» que ce tût ni dan» son 
ble ni dans se» patates. H mu dit «|u'il uu 
pouvait pas se faire qu’il fût empoisonne. 
Je lui ai fait remarquer qu'il pouv ait »-tre 
sous une fausse impression sur l’ellet des 
poisons, qu il croyait peut être «pie quand 
une p*‘!'Honiie avait pris du poison, elle de­
vait mourir iiumetliatemcnt. Je lui dis 
qu'une personne ayant pris un poison, 
pouvait ne pas mourir de I effet de ce poi- 
s«m maie contracter une maladie, qui serait 
cause de mort.

Apre* m'avoir dit que ce n'etait pas dans 
son ble, ses patates, et»-., Madame Matte a 
fait remarque «pie h* tin- qu'il buvait était 
méchant, ce «pii avait été constate par sou 
homme engage. Alors je iui ai dit que 
reinp«'is»iniieinent pourrait bleu être cause 
par le the. Je lui conseillai «le le jeter.

Je n’ai pas fait demander de médecins 
pour m aider. J'ai dit a M «dame Matte 
«pie si j'avais cru la chose utile, j'aurai* 
«iiMuanue une consultation. Elle m'a re 
pondu «pi elle en av ait parle a son mari 
oui n avait pas voulu, ayant “pleine con- 
fiau«'e eu la capacité de *ou uu-docin," di 
sait-il.

Quant à l’enfant, le témoin dit qu'il n'a 
pas remarque «pi'il avait de* douleurs, 
niai* ilavait soif. Les vomissement s étaient 
frequents, mais il n en a remarque ni la 
nature, ni lu couleur, ni l'odeur. 11 n'y 
avait pas «le traces de sang dans scs vomis 
sein» nts. Il avait une diarrhée fre«|ueute. 
il n a remarque rien de particulier dans 
les selles. Le» vomissement* ont cessé a ia 
tin de sa iiiala«lie. il n’a remargue aucun 
autre symptôme.

11 a donne au pere «lu «h-funt un certi 
ficat disant «pie î eniaiit était mort d une

arrl vé* a Tiioli hotel eu «oit uic *4iup>c. il©
ne sont reste» qu'une couple de minute*.

Je leur ai servi une foi* un verre 4e vio 
et »out reparti* de suite. Environ un mot» 
«r demi aprr*.je le» ai vu encore«nMM/ible ; 
il* sont arrêt»-» «Aez moi quatre minet»--» 
su plu» et ont encore pris un verre de vin. 
Je u MJ pa» remarque qu i!» étaient .«ffec 
tuewl l uti de ]'aut re. Je n ui rien reiNar 
«|Ue de plu» qU a l’ordiliaira ♦ t je ne me *Ul* 
P»» inform*- «fui celait. Je co(ina.n- 
Ni me Mer te «ie vue.

t>« •(»-»>»i Ménard, clerc du comté. dU qu'il 
aftiii le testa ment «lu défunt, qui lui en 
avait | h j i» loiigteinp» avant »a maladie. 
Quand il u»t tombe mafatie il la envoyé 
chercher j*our pa»*er son testnuieiiL Li a 
que toi» qu il a v u le d‘*funt et -a femme 
en*< mbie. i. a constate «{u’ile faisaient ex­
cellent i«tH«j<.ge et «^ue Tacresee aimait 
beaui-out* son ex faut.

lin (reN»qUeat.«in, il dit que le testament 
n a « te f.a»»e uum»/.'* * ie coininem-eiiieiit 
•le la imil «die du defUNl et que 1 aocu*«e 
H* » el» est j,u**ai» im-U-e.

i;i» ffci»anr cette «iiqiiete. on fait au»>*i 
rejle de Dor»», accuse «lu complicité avec 
madame Matte.

L'enquête eai ajo urnée a mercredi pro 
ehaui.

An Base 4e In Reine
Alexia Verdon, arrête ce matin dan* la 

cave du magasin de M. Thouin. subira »ou 
procès devant la Cour du Banc de la Huma.

dan» la
maison. lor 1T novembre, j’ai eu que la po 
lice avait fait de* recherchée dan* la 
maison.

Le 17 novembre l'accusé était à Quebec

gastro anteriu. Il y avait quelques syiuu 
tomes sL-mblables a ceux de la maladie du 
mari.

En transquestion il dit qu'il u’avait soup 
«,-oiun- rcinpoisotinenicnt qu'a la tin de sa 
maladie et après la mort.

Jerome Malinger, journalier employe 
par intervalle cli**/. le défunt* Il «lit «pie 
inailunn- Niai te est allé»* le chercher le soir 
«pie s«»ii mart e»t tomb** malade. C'était 
pour l uidcr «-t rester avec elle. Elle a voulu 
envoyer chercher le tned«?cin tout de suite, 
mais son mari n % pas voulu. Quand il est 
arrive chez le défunt, il «Malt a r«-rre à c«>té 
»ie son lit, faisant d.-s «-fforte p«>ur ee relc 
ver. Il lui a aide. Le d'-fiint lui a dit qu'il 
s'etait trouve mal «*n allant a *on «-curie. 
Il a remarque «jue tout ie temps Mme 
Malte avait soin ne son mari.

Il ne lui a vu rien prendre, excepté les 
remedes du médecin. Apres la mort du 
défunt, un monsieur Felix Dore est rest»* 
quelques jours ch<-z nviffiam*- Malte, avec 
le per** et la s»i*ur do cette dernière, et 
quand mad ime Matte est partie pour 
Saint Augustin, elle a ete conduite au «h- 
pot par monsieur Dore et un de» cousin* 
de fnadamc Matte.

Felix Maringer. frere do Jerome, dit 
ou'll a travaille chez ie d«-funt pendant les 
doux ans qui prec**derent »a mort et doux 
ou trois jours avant su mort il lui a aide u 
couper «iu b«>iH pour une grange. Le dé­
funt etsit beaucoup travaillant» niai» très 
faible. Souvent il se p'aiguait d'une mala 
die sur le c.vur, et venait presque faible. 
Le jeudi avant sa maladie, h- défunt a 
chnrroye du t>oi* pour sa grange et le soir 
tueui»-on est venu chercher le témoin di- 
»*ant que le «iefunt •-tait malade, il e»t aile 
cln-rcher le docteur lui m«-me.

L«-s voifiisscments étaient «^uel'pies fois 
rouges, jaunes, couieur d’eau, t. a tiepen 
«lait de co qu’il avait pris.

Le défunt lui a dit «jue dans la journée, 
il avait et»- au lioi», avait for« a t«*rnolc- 
ment, avait eu bit u chaud ; «pi il avait »>te 
-a veste et avait eu froid ensuite. Il lui a 
dit de puis «pi»* U- »«»ir, il av ait peu matig«-, 
main«pi il avait bu pa» mal d«- the. Mme 
Matte, die aussi^ « «*té ma.ade. Le docteur 
y était. Elle a ete sans connaissaDcu peu 
dant un** dizaine de minutes.

Le défunt était mart-chal. Il t«-nnjt ses 
r*‘in«‘(ies dans un tas. dans 1** grenier de la 
maison. Lus retn«-des étaient la «iuisnt »s 
inaiadiejelésai v us.La semeine avant qu u 
tombai malade. Je suis allô au IkMs avec 
lui. 11 a verse «-t a re«/u un coup dan» le 
côté. J'y étal».

Lu tr;in*«iue»rion, le témoin dit que cest 
Mme Malle qui lui a dit d aller chercner ie 
docteur.

M. Perron, hôtelier au canton de Ch*- 
reoce, dit qn'il a maeadame Matte et Doré 
uae eouple de lois dame l'hiver. La août

Le choiera
Four, l»-Le choiera a fait *onappari‘ 

tion a ( «digoro. a s uuile* de l'AdiaaTique i 
a Venta©, le noupirv de nouveau* «a* de 
couvert» chaque jour est d euviron 1b.

Le rai de Bavière
Munich, 1» Le roi Ludwig na laisse 

aucun teatauieul. Le ti»«« t*ur Schle »» n.e 
qu*il ait doaaè uae opiniao sur la coadi 
Uou m-tiitHie dh roi ou qu il ail punne ua 
rap)jori dan» **» journaux. 11 du «pie Fin 
tl«uni«iat4ou chroaiqu** d*-» niembranoA «*•* 
rèbralc» justifie la théor e de la f«>li*- du 
roi Ludw ig «t que la couditi«>u normale «lu 
• ékvelet explique la laculte ««u avaq le roi 
«ie po*»od-r tm jug**inen< cia r. bien que 

I sons d'auire» ra^|/or(A son esprit ait ete 
! trouble.

Situation* vacant»*©

A Saint Vincent de Paul
La f -te de Saint Jeau Baptiste sera cho 

rii«-e n Saint Vio eut de Faul, mercredi, le 
2ocourant avec toute la pompe dont nou» 
avoua pai >e dan» uu precedeul numéro.

Le* cachette* de* forçat*
En allant conduire le» dernier» forvat* 

an penitencier, le grand ci>nnetable Bissou- 
jjetu-u trouve un grau J couRau sur l’un 
d’eux. Le for«,-at le lui remit eu riant et 
aiouta: Je u'en ai pas besoin, on en u
d autre* au pénitencier.”

NTI'DENTES MAKI ANOFOLIS

Si utile «lulci rni««*ere vultis, ite ad etu 
dcntuui si-tci tiAr. bJ/endo “ iager a aska '' 
fnerfdam in Layer doctons *uspeii»o Loi tu 
•pleudido.

Niâ Ne. Dame. l*d*4.
—1 f-2UU Boulevard hotel.

— Le stock de L. l»aie Saint Cyr, de Ni 
colet. a ete vendu a J. Archambault, a 
i ai son de 5Û dau* la pia»tre comptant.

2J0-1 t

LULKSEa DE MONTREAL

Ou sont le* reçu* ?
Nous lisons dan» le Monde :
“Il y a uu moyen tre» facile pour M. 

Fretoutaiue Je sorwir du pétrin, sau» trop 
s cnfar.inr.

** Avez vous remis h quelqu’un cette 
somme «ie mille piastres f A qui l’avez- 
vou» remise < Iiep«/uduz.

“ Et si vous avez «le» revus, montrez les 
au public.”

Cost la pre-cisémeot c*» «pie le public 
demand© a sir Hector Luugevin depuis 14 
un*.

Avez vous remis ces jÿà'J.mn» àquel«|u'uu f 
A oui les avez vous r«ffhiH f Répondez.

El -4i vou» avez dus reçus, tnouirez-le* au
public.

La parole est a l'organe.

Tnncrède de Rohan
La bibliothèque a cinq cents abonde c«*tte 

semaine avec Tancred*- de Rohan, le roman 
historique, genre Alexandre Dumas.

Un sait «pie le denik-r duc de Rohan, 
après avoirete lu chef de* protestants trau 
vais, est mort sous Louis Xlli, en laissant 
une fille, Marguerite de Rohan, qui appor­
ta a son mari, le comte de Chabot, la cou 
ronuc ducale et la fortune du la maison de 
Rohan.

Maison cnit à cette époque que le duedt- 
Roh.iU avait eu aussi, un Üln, élevé tuysté 
rieusem«hjt a l'etranger, par Crainte du 
Cardinal «ie Richelieu ; et en effet un jeune 
homme su présenta, sons la frou«le. avec 
l'appui de -><« mere *upp«>sée, La duchesse 
douairière de Rohan, pour reclamer le nom 
de Tauerede de Rohan. Il perdit son pro­
cès devant le parlement mutile par la 
guerre civile ; mai* il le gagna devant 
l'opinion publique, et san* doute le procès 
eut «*te sujet a révision, si le jeune Tau 
crede de Rohan ne « était fait tuer hou» ies 
murs de Faris.

Tel est le sujet du roman d'un haut inté­
rêt qu'a **crit Roger de Beauvoir et que 
reproduit la bibliothèque a cinq ceuta. Ce 
roman contient nombre de scenes émou­
vantes et dramatiipics et sera, croyons- 
nous, haut».meut goûte des lecteurs.

La Saint-Jean -Baptiste à Joliette
La baint Jean Baptiste a ete fetee celte 

annue avec uu eclat inaccoutumé. Le 
comité d'organisation composée des prin­
cipaux citoyens de la ville a t&it des mer­
veille». De» arches de verdures orlgees sur 
le parcours «ie la pi\>cessiou étaient déco- 
ré«*s avec le meilleur goût. Les citoyens 
avaient rivalise de zele pour orner leur 
maison de feuilles ponant des inscriptions 
appropritses a ia circonstance.

Des le matin, de nombreuses voitures 
venues de toutes les parties de la campa 
gne taisaient leur entrer dans la vilie.char- 
gees de pers«jnnes de toute âge, de lotit 
sexe, a 1 air radieux, toutes bien disposées 
a fêter le plu* gaieiueut possible la fete 
nationale.

A huit heures precise la procession se 
mit en marche et défila dans l’ordre sui­
vant. Fassant par les rues Manceau,Saint 
Barthélemy, Saint Viateur, c>aint Charles 
Borrome et de là a 1 église.

Le prédicateur, dans son sermon, fit 
comprendre a son auditoire la nécessite 
qu'il v a p«mr le* Canadien», de lie pas 
abandonner le sol pour émigrer aux Etat* 
l uis, qu'avec du travail, de la pci sèv e 
rance, on peut s’acquérir ici de* l'aisance et 
même a la fortune, enfin de garder le C'a 
nuda pour les Canadiens.

Apres la messe, la procession se remit en 
marche et défila par les rue* suivantes : 
Saint Charles Borronmiee. De Lanaudiete, 
Saint Barthéiemi «;t N’otre-Daim», et se dis­
persa eu face du marche, juste au moment 
ou la pluie «jui menavait depui* le matin, 
commença a tomber par torrents.

Le* orateur» qui étaient invites à adres­
ser la parole »e rendirent dans la vaste 
salle du marché où la foule h s suivit.

M. le président du la £aint-Jeau Bastiste 
de Joliette. M. McCouville, dit quelques 
paroles a rassemblée, remerciant tou» ceux 
qui avaient pris part a cette demoDslra 
tion. les exhortant a *e tenir unis, jtour 
sortir victorieux de* luttes que nous au­
rons encore a soutenir pour conserver 
intactes notre langue, nos lois, nos iustitu 
lions.

Le Rév. M. Beaudry, fit quelques remar 
que» très judicieuse» par rapport a la colo­
nisation. il avait con»eille aux amis du 
gouvernement, d'insister a ce qu'il soit 
bâti des chemin* de fer dans les nouveaux 
districts, avec l'argent que l'on dépense 
i.our l'émigration, des milliers de chemins 
auraient pu être bâti» pour la plus grande 
pr«>»pér1te du pays.

MM. Chevalier, Rolland, juge Tasche 
reau, Collin. Tellier, Rev. Bail large et au­
tres adressèrent aussi ia parole et furent 
chaieureusemeut applaudis.

Le soir, feu d artifice et soirée dramati- 
(iue au college, pour le benefice de la ca 
tnedrale.

Mo.ntkkai. IS Juin 1<W6.
Clôt d'h er. C’.ot. du lo ir
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ON DEMANDE
Ponr nn* f* «ikI's r**tdan»* s U T-ongue Potn'e.

n» coiainU r«r ». uoe Luaneu «mtau *. ? adres­
ser a

L V DUPUIS.
1 ^ jn > ______ 70 rue ijr. J*.-

Cli QcMANQE
A Si Patrice «le Sherrington, ConFé de 

.Vipierreville,

I- xin-T ii; «•e*i*oiiv*n^en-eijrn*r à-'t •** .• *
*■' ■ ••l.g.U.a al lA/NMole. !* il ..ft .ib, r*i .« .»Jlé»
*ei a

M. JO.»KPII FONT A IM- 
IPVI.f__________Freoêent <l«-* Con «Ires

<kS UEMANDK 4e* i« unes fllle* ne i 
r ira .. -• - » • u * ■ •

Cigar Fa orjr , 1 u--.-. U ovi a « ...... i u t •
Conun une.___________ ________________ -.MU-mo

ON DEMANDK ua boa près moi et leux 
bonue-. couturières |kh,r lu» puitalou^.

B-o» iCMg.-s. siuiHtiun i-eri i .nenic. S adrc»'er 
©U No 1ÎT r e ^t Ih iMiiu^ue. •■10u-.,f r |

N DEMANDE a I Hotel J u qi.-s-Carrier 2 | 
ciiaiit lire et «.«lire. 2Ju2f

VP-MICS DU MATIN
Vtancuede Montré» l,->2 a 2u7»4.
Banque Dntorld^'i 110. 
iiMiiaveau* Marchtuids—DO a 121.
Eauûue «lu < •'tflin*r e—J2' a 13).
Monti-eal T»»l « «>—125 a IJiM. 2iWa 125.
N W Land—12’• a 73.
Rich, et Ont—26 a 74d, l.vj a T4>*.
( har» L'rb«tns—3Ï5 a IGOV4.
Fac Cari—475 a 05.

VKNTCR DK L'APHRS-MIDI 
Ilanoue «le. Mf«rcLand».-0 a IJ.U4. 25 a l‘?l. 
Itanaue du C-ommerce- 125a 120. 25 û H9q. 
Pieh et Ontario- 26 à 74u.
Pacifique Canadien—75 a 07. MO S 00VI.

Deoée
— Fn cette ville, le 10 oourant. u l’ftfre de 92 

ar,-!. er 0 mois, Ansthalie Raymond, veuve de 
feu Joseph Bonirr.

Le* funérailles suront lieu s*«me«li. le 19 cou- 
ram. Ij« «-onvoi fiuiebre pt.rîlra u 7 heur** de 
la demeure ie >*a tîile Dumo Veuve O. Leblanc, 
No M3 rue flr ('ouatant.

Parents et 1 rau» sont prie* d’y assister ean* 
autre invitarion. 2

Bol T in.) bi:-Kd cette ville. 17 couran». à l o­
ge de 5 mois. Mnri© Marguerite Germaine, eu 
iant de M. Alphonse Bouthiller, mar- h «ni.

L« s ft'.néraijli» auront lieu snmetii. le IJ a 2 
heure» p.m.
Le convoi funèbre jiartlra do la demeure de son 
pere. No 1537 rue Notre-Dame, a J heures r>. ni., 
pour 8« rendre au ciuietiere de la Cote de»- 
Nelges.

Pareil!* et ami* sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.

Bercjevin — En «’ette ville le 1* courant, a l'â­
ge û-t ans. Charles Borgevln, 1 oui iw.TÇunt.

Les funcrailloB auront lieu - une.il le 1'.* û 5.45
Le O'-nvoi funebie partira du No 21 rue Am- 

lierat pour *e rendre a l’Ealise H:c Brlgide et de 
lâ au ulmetii re de la Cote des N«rige6. lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont prie* d'y assister sans
autre invit 1: ion.

GRANDE EXCURSION

A. &A.IJSTT !
LUNDI, LE 21^ JUIN I8SS

A l'occasion des courses qui auront lieu les 21 
et 22 coi roi'., un train spécial partira de la g.tre 
du Pacifique a J heures et 10 minutes du matin 
pour S «inf-l.ln. a’TCtant a tou #*- les stations in­
termédiaires »*n allant et r« venant. Depart do 
baint-Lin pour Montreal a è heures précise'.

Prix du passage, aller et retour : Le Montréal. 
Hochclaga. MUe-End «»i 1»* 9•u',, .1 Saint l.lu. 76 
«•te; de Saint-Martin !« S «int-Lln.OOct» : Sainte 
Rose à Saint-Iar. 6ü cts : de Sainte Thérèse a 
Saint-Lin. 50 « ts ; d»* Sainte Anne a 8uiataLiu, 
;56 c * ; de» Pleines « Saint-Lin, 25 cts.

Voir le-* programme*.
Les plus bt-uux char* seront m s a la diaposi 

tion des exenrsionni.-tes. en nombre voulu i»our 
recevoir tout le inonde.

billets en vente a t ouïes les stations er nu No 
42 rue Saint-Vincent. 2 • --u

P. A. Ladrie
TOUJQUR8 TOUJOURS

LAMI DLT PEUPLE
Par les bas prix et le bon choix de t-C' m ’.r- 

chandlse*. d- rnandr au public de bton vouio'.r 
prét«*r attentioti en pas»nnt aux prix de» mar- 
chandibe* qui sont annoncées.

Question irlandais*

Lonprt*. 1.^—Le Timen, ce matin, par 
latit «lu voyage «le M. Dlftiiatone dit : Cent 
un fait indéniable «jue dan* a*** limite», le 
** pclerinage de la paaaioa ” a «'té jti*qu'ici 
un Hticce». La foule qui est al)**e à la ren 
contre d** M. Olad»tone a été plu» nom 
breuau «pie jamai» et l’cnthouHiasme per 
Honnel atissi grand ; ceci ne surprend per 
sonne, mais le» cris «ies ouvriers ne sont 
pa* une réponse a la grande question.

Bthmingham. 18—A une assemblée nom 
bretise des jpartisans du home rule, M. 
l’owen. M. F., pour Newcastle on Tyne. a 
dit qu il était certain que l’Irlande montra 
lait lieaueoup d aptitude pour le self 
government *i le honte ru'e était accorde ; 
et que même le* feniens aideraient a maiu 
tenir Pot dre et l'unité.

Londhks, H — Le comte Hoseberry a 
adresse ia parole à une assemblée nom 
breu»c a Glasgow, hier soir. “Bien que, 
dit il, les libéiaiix soient divise» au parle 
nient, je ne croi» pa» que le» niasses de 
liberaux dan* le pays soient divlKecs. Ee 
gouvernement lour fnit appel avec le» 
mât» : “ Union et liberté” contre la “cen­
tralisation ” et la “ coercition.”

11 rap}iela a Paudituire qu'lie n'etai»*nt 
pa» appuies a voter pour le» details du 
tuoiet du g 'uverneineiit ; le manifeste de 
lord Hartiugton recommande la vieille po- 
litiqiio d«- souffé et «le mêlasse.

l.ord Iddesieigh dit qu aucun gouverne 
ment conservateur n • voudrait et n«* pour 
rait utatiiir un parlemeni stv©1'*^ Pll'ir Llr- 
landa.

HThminoRAM. H — Gladstone e*t tre» 
joyeux aiQourd’hui ; il a parcouru la ville
en voiture. 11 fera un discours ici »?e soir 
et un autre lundi eoir ; U aemaioe pro 
chain© U ira idr—etr ia paruU a Maacii—-

F. A. LABFtlE offre un Corps barré en coton 
d’une valem do 75c pour 45c.

P. A. LAUBIE o'fre un Corps Bulbriggan 
d’une valeur «lu 90c pour 7jc et 10c.

P. A. LA BRIE offre un Corps merino d’une 
valeur de 81.o>) pourtl.»HN>.

P. A. LA BRI R offre une Chemise blanche 
d’une valeur du 7Je pour 50c.

P A. L AB RIE offru une Chemise blnnche. 
le* devants ut poignets pure toile, valeur çl.00 
pour 75c.

P. A. LABRTK offre un*4 CheniLe blanche de 
quatre plis pure toile, valeur $1.60 pour 31.00.

P A. LA BRI K offre «lus Chemise» de eoultmr 
pour tous le» goût» et dans les plus bat prix.

P. A. L A B RIE offre d«î* Collet* et Poignets 
de toute none et de tous goûts, tuls que caout­
chouc. toile et de couleur.

P. A. LA BRI K offre dos Chaussons do coton 
barré depui* 13c la paire.

P. A. LABRIF. offre un magnifique Parapluie 
pure sole de 12 baleines, valeur $3.60 pour 
$2.75.

P, A. LABRIE offre des Parapluies en serge, 
alpaca et en zenulla à bas prix.

p. A- LA BRI L offre un beau Gant kil avec 
piqûres, depuis 75c.

Coh d frivales une Spécialité
DEPL'te 15 CENT*

P. A. LABRIE offre enfin toute sort e «le sou»- 
vétement* ponr hommes ûans lu* plus boa prix.

l ue visite est sollicitée.

F. A. LABRIE
Gi:> Ki e STE. (’ATI I Elit NE

(Entre les rues Amherst et Jucques-Carticri

UN SKI TI j PRIX
200-2f

O jeune* gcii* »a

O N DEMANDE un tailleur « liez J. I. Peüo- 
rin ic EU». rue Noire 1m me. J ht-It

ON DEMANDE un jeune homme pour une 
ep e ie. S'adressa a i ■ o.!. des rue P »r- 
thenui* et >teCatherine. _____ 200-If

ON DEMANDE une f-mme «le journée.aussi 
un») fillette pour u d -r uu ménage. N-j 76 
Avenue Erable. __________ 20U 2f
N DEMANDE une servante au No 5? r eOBerri.

W

_ 0-0/

(~vN DEMANDE un <-oohur qui peut fournir 
Jdes rote ren eu». S adresser au Ne 10 rue uu 
Purt.__________________________________ tüO-tf

ON DEM VNI E nu No 93rue St Jn«-qu*t$ un 
apprenti pressier, ayant au moins 2 an* 
d'jjxpérien e._____________________ _____

ON A BESOIN d un bon homme pout se ren­
dre iîi.t- daii' 1 e cuisine. Rc*:©urant Oc--i- 
dental. 121 rue Virré. 2üü-lf

THEATRE RO VAL.
-rmniu- r«ain*Mc»B( le 14 iuls lee idI et I© e«»ir.

MENESTRELS NOIRS ! MENESTRELS NOIRS I
u faiieise uioiiE m: venesthei^ ue mm.

Ki’t'suJéo par rin<*omparaV>lo 1\ I-.KS A N 1 ^S.

D? plu* gnin-l Tenor lu .Voa-7e.\S A1.1. A« F KIM*Auteur de le magnifique b.«lln*te "CWC 
K K i its T 11 E UKAKTil. »o i- . r% .ut.-u- on .iu . H A- H UiCk>.

Admission 1»1 CU et IfO 4'ta récorvéa HOI'tM
LA éKMAlNk: PR<M II AINE L • Ifi u Con u !• • 1: u»KX dau* la piece qui © 

eu ai grand »u $1*© li «»»K«*r'% l»H«»ghier

GRAND PAVILLON ROYAL=
Rues Jileuryet K.n^uu-hetiôre

Dernière SeniuiDe de ceUf ürinde Av:^loméra(iou de^ Acteurs 
{iln< renomme^ du luoude !

—PRIX REDUITS A 10 ET 20 CTS.—
l.hirant cette .'ername stuletnent, xeanres VAprètMûiï et Uo » r,

RBDOCTIOH IMMENSE"!
— - C^OC©^!----------

VENTE A GRAND SACRIFICE
Pu U»ut mon Assortiment de HARDES F.\I- 
TES pour H« inoie* ét Enfant*. J’inviru lu 
public de venir faire une visite à mon établis- 
sétuétit pour »e convaincre par eux-mèmes du 
bon marché et ri© 1a qualité des marchandises 
san* oublier «pie v«>us sauverez 3U pourcent 
sur vos ach its un faisant une visit© a l'établis* 
xeinent. Vous pouvez ©n juger d apres la 
liste des prix

O
O

N DEMANDE de bonnes modistes poi r ro. 
bus au No ti.'u rue 9lu <’atheriue. 199-4f 

N DEMANDE immédiatement une servan­
te generale uu No Ü31 rue NoUe-Dame.
 iW-2f

ON DEMAN^DE^ tme modiste de premiere 
«•lasse pour robe» au No 132.» rue Notre- 

Danie._________________________________ 199 3/

ON IiEMANDi- ne t>oi»» muiiuisic-rs. b adres­
ser au No «'>2 rue Des J urôs. 19lt-.;f

O
()?. i!

N DEMANDE une 
Sherbrooke.

luisinicru au No me 
139-2/

N DFTMANDE une -errauteau No hû^rue
uouri. PS-fl/

Situations deinaiiilee.H

Lr N JEUNE GARÇON, «are le 15 uu». arri­
vant de la cainp.-icne et muni de bonne* 

réiuinmamtat ion», désire une sifuation i ouitne 
a-sssiuiit te.iuur de llv ies ou oommis duus uu 
bureau uuulcoiiqua.

/'our plu* ainplés in/ormations. s'adru^ser a 
L. B., bureau ae La Phissk. 167 j no

IHvere
A LOU KR-l'ne ioh« residi nce bien muu 

blée située au Coteau du Lac, pr.-s du ba- 
tuau et dus « haï**, badressera N. et Amour, 
Coteau du Lac. li'S 3f

V“ ‘ LOI h R D U RA NI LA SAISON D «■ i E A 
JULIETTE.—Une inognifitiue ru-tii’ence 

du té. avec jardin, sur lu-v boi-ds du la riviuie 
L'Assomption. Cette resldt-n< e située dan» la 
i;«m;iagn«-nu s«* trouve pour.ant u u a quatre 
minutes du marche de ia v.lie du Joliette. Con­
ditions facile*. S adresser a Dame veuve J. 
Renaud. Joliette, P. Q.____________ iô Juin-lôf

A LOUER- Un •legnlfique logement double, 
avec jardin on arriéré, c-out. hangar etc..si­
tue au No iS'i rue bt Hubert, b adresser sur les ,

lieux.______ _____________________161 «1 no
VKTv «tRM—l ne boutique de cordonnier 
ouverte du printemps avec un stock d«- 

prcmit're cla>*u 4 value A $1.300 «a vendre pour 
rai.-on particulicre). S'adresser au No 2111 rue 
Notre-Dame. _ _________________ 1974>f

\VEN'i'RK l ue n a-niti' ue propriulé du 
ecminureu. en pierre «le tai.le. rue si Lau­
rent, presque nuu\ e. payant 9'* par «eut. ies 

cotisation» payée*: aussi une uutru.dan» lequnr- 
ti« r L*r.payant 10 par cent, un narf.ut ordre..'» u- 
dre**er u AI. Dorvul, Notaire, No. 60 rue àaint-
Jacques.  _____________________________195

VENDRE OU A LOUER, a la ville de 
Lon^ticoil, lu n.Hgnifique propriété située 

au coin de* rue* Si. Charles et .»t. A'exandr»-. 
autrefois occuuoe comme magasin et logemcut 
pur luu J. A. Louthülier. 8au russe r a

G A L CHER & TELMOSSE,
242 rue ïst. Paul,

Jno_____________________________Montréal.

tiEB riEB'AT—Je soussigné, certifie avoir 
y é'é soigne par h* Dr. Sylvestre pour une 
Iructuro «h- lu •.•hevillu du pied et que ce mo­

de- in m'a g iefi radicalement. »«ul et sans «-on 
si’ltJitiou. .Violphc Gant-py. S) Louis du Mi ci 
End. 2î» avril 1»*6. 20U 2/

OIS i HÎBCtfÔN SOLENNELLE—La dUtri 
bution de» prix au College Commercial de 
Varennes aura lieu le 21 courant, a onze heu­

re* de 1 avuni-midi. A cette occasion le %a- 
peur "Chambly '' laissera Montreal a dix heu­
re» pré i-e* le meme jour. Le retour *« fera u 
une h-ure et demie du 1 après-midi. !{<»**;/ 

UTrii.S. ht'Vhl 1E>. EPICERIES. MX 
GASINS. pour confiseurs. Magashis de 

iruit» et de cigare» et tomes espèces d'^itaires. 
Bonne chance pour un commercant.

L. HARRIS,
1 Uct 1985-la__________________T2U Rue Craig_

PERDUE—Une petite chienne épagn«îule, 
této blanclio. R«*conipon.»o « la persotmu 
qui 1 ' : a::u n«-! a au No i -«it rue N >! ru-Dame.

1>ERDÎ —Au Marche B>«n»ecours. un portu- 
nnmaiu contenant «*ntre quatre u cin i pias­

tres. L* personne l'a\a it trouve sera réi om- 
puns< e • n 1«‘ raporiant a ce bureau._____ I’po .’i'

13ERDU.—Jeudi .»«iir. uu petit «hieti ' 1 ox 
Terrier” répon«lant au nom «le Btauty. 

couleur blanche, tachele de noir, il porte aucun 
un collier «m cuivre avec un petit cadenas d>> 
meme mutai. niti»i qu un anneau de clef.» en 
acier. Celui qui le rnmenera au No 444 rue La 
gauclietierc. sora récomponse. to

Frovin». e: de: q» kbex. d.- i . u.- .u,m
rénl. No ZPS— Cour de Cir< uit- E 'war 

Beuthnur et al. dcmatideurs. vs Jonathan E. 
Miller. d«'/end«*ur.

Le vlngt-sixiuiné jour dé juin 1S8*«, ft dix 
heures «le l'av.in’-nijcli. au dont ■ de du Defen­
deur No. M rue d<*' Conscilh-rs «le villo, «m l.< 
Cite «le M< ntrcnJ. s-ronf vendus, pur Autorit- 
de Jus!Ici'. le* meuble-et cil’ets «iu dit délen- 
rîeur. »al 1 im cette «•ans**. con*i»tant en meu­
bles et cité'» dé men iu«- etc. qui seront vendu» 
au plus hunt «t r unchuvia-eur pour »r
gonf < • mptanf. S C M rson, H. C. S.. Mont 
rua!. P.loin lv»d.

COUIJSKS
Vu le mauvais temps, les course* organisée 

par 1e» • onférencu» St Vincent de Pauld«* la p i 
r«»issu «!«• Stc B rigide oui d«-\aient avoir lieu '«•» 
15. Ifî o! 17 courant sont rend*»'*, sur la «le» isioi 
d»*» juge» c du .-omite g«-nural ft lundi, mardi u 
mercredi, les 21. 22 et 23 courant. 199-3/

LES EPIDEMIES
Sont éloignées par l'usage fréouent de la

“ MATER'S ” CARBOLIC ACID
Toute mai»on devrait en être pourvue. Ven­

due par tour les chimistes et pharmaciens.
13 juin 200-12/

HubHivmeut eu Tweed................
•• •• Halifiiv

Uatiadién......
Lco»»ui«j........

Tricot ...

«.00
«,oo
7.00
0.00
0.00

Rou Pantalnii dé Travail. $1.25 t*t iM.ÔO 
Aussi, Véstex de Iraigil pour 40e et 70c*

^w“N*oubiiez pas l'Adresse:

PROVINCE DE QUEBEC
AVIS PUBLIC

ERCREDI. le 3«) Jl IN prochain (1SSR*. A 
N/t UK' K s A. m . «ian» l'une des allé* 

uu Departement de* Terres de la Couronne, a 
Vut'hec, -urom vendus. .» l'eui heru. dus baux 
«Te i e rata.» non un'oru con-eu*-* b--rdanl quoi­
que* nv lere.» fre-itiuniées par e saumon, sur les 
côtes Nord et Sud du îVuvfetdu . m/c Suinf- 
Laurtui'. dn»l<|tt • bon nombre de lac», dont la 
n.ajoure pur' ie slttu-s s'ir le parcouru dt- in ligne 
du « n- u in d*- fer -lu Qu. bu. »u Saint Jeun 

Uno i»to detaillf»- «ie c*-s la-s *-t rivieres est

£ubl.ee dan» la Uazettr UJfn-itllr d* Québec, du 
• mal «m'ira ni.
Pour plu* amples Irformat'ons. « «dresser au

Département des I erre» de in Couronne
W. W. LYNCH,

( om missal r* des Terres de ie Couronne.

» paiOTTK
l’acheteur. .•» adréss.T ft M. i R AS« ts A ft»E 
tour, au No. 17 ru 
îhi.*' avenue Laval.
jour, au No. 17 rue Perthuis. ou. le »o(.r an N*h.

BAMJIE D’il’HEUGA
I>IVIDKM>K No 20.

\VIS us* par '«' pr--«ent «lonn'i - u'un divi 
deude de TROI.^ Dur cent «3 ofo' u uru d- 
clare p»»ur le semestre couran'. zur le capif'ti 

pi>é «h* «ette ln«tifutl<Mi e' «ju il »«'ra p.;.i.bh 
a «on bureau prin. : p i I h Motii n-al. ou A «*•« «u. 
cur«aius. le tm .«prt-» le 2 Jl'ILLKI p-oclm;i 

Le livre du Trnnsfert sera fermé du 15 au 3- 
Juin inclnsiv ument.

Par ordre du Bureau,
A. D. PAR '-NT.

185-1 m c Caissier.

AVIS

Depart©»

24‘Iuo Porte do la Ru o Craijf,
ST. TJRE^s T-3

Moiitrcûil,

FERME A VENDRE
-----A-----

Drammondville, Comti; d'Artliabasia.
D "Jx cents acres de terre situés A 11 acres du 

rtori«sant et joli village du Drammondville. 
ayant 5 acres du iront sur la riv:< re St Fran­
çois. Bonne maison un pierre, ecuries. gran. 
ges. laiteries, bergeries, etc » 90 acres en cul­
ture. balance en bois franc.

Prix ÿ.;..'00 environ la moitié de sa valeur.
PARENT ER ERE». 

Agents et Kncanteurs.
200-10/ 4U rue !St Jacques.

Y VENDRE
Magnifique terre de 3tî9 acre*.dont 55 en culture 

et b»ilaiice en bois. Excellente uiaison.^granges. 
écuries, bon moulin u scie et a /.inné ; Paroisse 
nouvelle er «jui promet beaucoup. Prix exces­
sivement bas. $2.000. conditions $1,000 comptant 
et balance avec interet i 6 .

PARENT FRERES.

Rue St. Constant.
TJOXNE MAISON X trois étages, un brique 
J J»«»luie. duns un élut par/ait d'amélior©» 
tiens. Prix, $2.500 argent comptant.

Four plu» amples informations, s adresser 4 
nos bureaux.

No 40 rue Saint «Tacque*

PARENT FRERES,
SMJW Agun’i c; hn an-u'irs.

Rue St. Constant.
DIX LOGEMENTS EN BRIQUE SOLIDE, 

«leux étages, soubassement et toit /rin­
çais. près de la ruu Dorchester.

Prix : $5,500, a des conditions faciles.

200-10/
Agents et Encanruurs, 

4(1 Rue »t Jacques.

200-1- /

PARENT FRERES, 
Ageatv et Kncanteurs 

40 rue St. Jacques.

31,000

TERRAINS A VENDRE
QUARTIER PAINT LOUIS 

En lots complet* ou en demi-lots.

he re jour le pnMir e>t notifie' 
que pour ato!r un chapeau en pail­
le, eu manllla ou en rentre, Pull 
Oter, chapeau M>lr dans les der­
nier* pout* et au'*l hou marche 
t|u'all!eun> Il Tant de nécesülld aller 
ckea J. E. HESLII Rli:Ks \o

2031 RUE NOTRE-DAME,
(frèi 4a Carré CkaMUas.)

Saolî-aux-Recollaîs.
/^1 RANDE FERME de ItOarpcnf», entre la 
VT gare du chemin de fer ut 1 Hotel Lajeu- 
nesse. Bonne maison, grmge». écuries, etc.— 
jw; arpents de front sur la rivh-re des Prairies.

Chaîne exceptionnelle de se procurer une 
fern-e près Je Momrrcai. dans des conditions 
faciles.

PARENT FRERES. 
Agents et Encan eurs, 

200.10/ 4<î. rue St Ja- que . ‘Montreal.

CREVÏÜR & CIE,
Ferblantiers, Plombiers et Couvreurs
Posage d’Appareila du Chsu‘fftge ft l’eau chau le 

et « l air chau»i.
Couverture'-i© tout»-» «o -taM. rn forhlanc. t>5ia. 

ardoi«c. et*-.. «*«•.
-----BUREAU et ATELIER-----

Coin dos nu s St Maurice et St Henri, Monreil.
j ljuil 8ti_______________________________ I

T. R. Barbe&uj
MArC^AND-TASLLEUR,

A toujours rn mains un choix 
considerahlc de Tweeds dans 
les plus beaux patrons. Tous 
s-accordent a dire que les Ser­
ves sont lnsurpas«ahles par le 
prix et la richesse de ses pa­
trons.

N 1899 RUE NOTRE-DAME
rapif*ï=erie î I.ibrairi© î 

l'ornent î
«cu*elgné fair lui-vnftm* tous travaux 

i encadremenr. Le» prix et l©bongo<ic duflent 
ou^«' -'ompetitlon !
Grand ftssiirtimont dé Tani««erie ifrv«nt être 

vendu a 4i» pour cunt d« rabais. A Choisir dan» 
.'Ou patri.n-» difturentii !
BIBUOTHÈqrK FRANÇAISE !

VolKtnoa X Inner --3 rtn I© vol u mu

rpROTS EXCELLENTS COTTAGES à un 
JL étage. 90ubaoS*‘ment et toit français, huit 

appartements, 'lorrain »5 pieds do profondeur 
a une ruelle. Situation, quartier Ht Laurent, 1» 
culité des plus salubres. Excessivement boa 
marché.

Conditions faciles.

200-10 f

PARENT FRERES. 
Agents et Kncameurs, 

40 rue st Jacque».

TERRAIN A YENORE 
Hue Slu'rbrooki*—Kxcelleiit 

coin «le rue.

60 x 150—Excessivement bon marché. Noue 
invitons le» acquereur» a veau » euqut rir. (.'on- 
dii ion» faciles.

PARENT 1 R ERES. 
Agent» «t Lncuiiteur© 

200 10 t iô l ’io ■t’t Ja. quqa.

S7,000
1 Luo ^ïiint Emirent.

Terrain.-, pieds d© front sur ’© rue Ht Izvu, 
rem t 57 pieds sur la rue ^t Doininique. Ma. 
gssi:; ut logempius. C’ondilions fac lies a 0 
par cent.

PARENT FRERES. 
Agrni**©; anentneurs

B200 -10/ 4tf rue Ht Ja< quue.

TERRAIN A VENDRE
Rue « liorrier l*rus d u In rn© Ml I>enl©

Magnifique lot a baiir «3 x 120 — Ruelle de 1$ 
pieds. Prix tre» bas. Conditions ex< essiv© 
ment fact les.

PARENT FRERES, 
Afreiiîs et Kncanteur©,

_200— i0f______ _________ 4«i ru«- rit Jacques.

$6,500
Rnu Saint I^anront

Terrnln 10 x ftOnvu - ma^a.-ins- Loyers $t>00 et 
leftnxu». Fiai emeiit desirable, au sud de 1© 
rue Sto Catherine. Ne luamiuez pas de \eulr 
examiner. C’oudulnns fa* Iles.

PAMENT FRERES, 
Agents et Encanfours. 

200 lOf 46 rue St Jacques

VALISES : LUNETTES 
IMAGES EN TOUS

: CHROMOS • 
GENRES

e. m . t1:mpei':
Kne st© Catherin©—«1S

MONTREAL.

JOWA S»
Flavoring l^xtracts
Peuvent é*— considéré-, comme étant 1«» 

• IKILl.t l d IN ’'t-. NIE. pour l'odeur et la 
.»rc-. I’» N O»! PA.» l.E! R EGAL. Tl» con- 
;«-:euî »n .•uitio ies ii^cedients suivants;

vanille 
rn ron 
( EKI>K 

AMANDE 
I PAIS EH 
PO kl MF 

rs\ELLE 
M L m A D E

nectar
ORANGE 
R I^FN 
FPB ES 

FR A M BOISES 
PE- ME

MENTHE P«)IvnKE 
« I EC RdcMUst A. K

•6TKn détail partout-W
M«OAS(N MC «iR«l» DR

HENRY xIONAS & C IE.,

Irt RUE DtBRKSOLLES. MuNI REAL

DK C. fiTHIEKy
•M mYE miOMMS-Mt 

nmÊtim

FERME A VENDRE
Ou U Eclmtifcr—Aii Coteau l^in- 

«lnitf.

Jolie fcrm«t de 42 arpent» »lnn3 le vülaue du 
» 'o ran Landing, ft 2 inliie» do la gare du Grand 
i r «n«: • n su arpem.» «lu la g.ife da Canada 
A Isuuqtiu a0 «rpen s eu culiures et baian « eu 
éruh.e Mai. on» arangee. ecunes e’©. I>% ar- 
p. n - dr fr«mt sur In i .viisiv. I xueileiité pé. iio, 
ta e.«us i«»»r A'- n real, quot id ieu». Pria ou «ta. 
«JondiLions fnciioa.

PARENT FRERES. 
Agente et Kncanteuni.

_800 JOf___________________ 48j^U©_^t Jacquet,

RUE PARTHENAI8,
MES DE LA RIE SAINTE CATERLNIi

Mftgnifie»ie I>et A hatir de 134 pieds ie front* 
les an int en brique «ont faite et lesu est sur 
i- s lieux, prus «i©- nu liera du Paeitique. de la 
iiingu/acture «le fitieBoe et das fo©d©ri«s. ©tuei- 
lun e plart) pouf bdtlr de» loHomeacs qui h«1©«m> 
r-»i©tit * me’ vwiLe. on echamgeraii p,mr ém 
mar-Uiunduso.

PARENT FSSRK9.
t$«t
«I


